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JOURNAL DES INTÉRÊTS CANADIENS.
suxiiitf'tJHir : — A. E. ATM.m . Edtteur-Froprlltatrr:—J. T. TROUSSEAU.

JE CROIS, J’ESPÉRE ET J'AIME.

Ittiili*.
( )n lit <hm> Is Mo*"/* •
On sait «pic pour justifier l'arrestation 

,1e S. K. le Canlinal Corsi, île l'Evêque 
,((î phii-ama* et «les antres prélats qui, j *• sa nature exclus 

les Etats annexes au Piémont, n ont »» FH«at intervienne « 
P],s consenti à célébrer les l’êtes révolu •• cpii a tait ce qu’à

mont. 1pourront le condamner à 
l'amende t*t à la prison : n’a-t-on pas 
raison «le dire avec le députe Boggio, 
dans la séance <ln 10 juin : '* Est-il juste, 
•4 est-il raisonnable que pour nu acte do

exclusivement spirituel,

tionu ires, K* g*»uvornotnent île Turin a 
i„ei'ri!ié«le i»rojMiser à son Parlement une 
loi en vertu de laquelle le Code penal 
mu le sera mis en vigueur dans tous ces 
ErutK Lu UhambVe des Deputes a déjà 
voté cette loi, et le Sénat, non moins li­
béral, ne manquera pas «le la voter aussi. 
1.'Armoniit lait à <•«» sujet les observa- 
iions suivantes :

“ La loi votée par la Chambre, le H» 
un éclatant îriomplie p«»ur le 

Vler^é tôM'iui et la plus solennelle c«»n- 
damtiati«»n «

“ regarde comme exigé pur sa eons- 
;i eienee dans l'exercice «le son ministère ?

** A-t-on calculé les eontiéqiHMiees d'un 
44 tel système ? ’*

•4 I/orsqu'en nous occupions'la
“ Lombardie, a dit le député Mncchi 
** dans la môme séance, un évêque l»>m- 

bard n'avait pas voulu chanter de T*

ordonna «Je les cotai aires à la station de 
Saint-Xicolo, à trotVinilles de Plaisance ; 
c’est là qu’on laissa les pauvres ]>rétros 
libres d’aller où ils vomiraient, excepté à 
Plaisance, sons peine d'etre livres à la 
merci de la populace.

»t punisro un prêtre —
tort ou à raison il Nous avons donné, d'après 1»; Nord, la

circulaire dij»li-mati«pie par laquelle le 
gouvernement pontifical signale aux 
puissances la violation do territoire com­
mise par Zambianchi et ses volontaires. 
La tî‘iZitte tf n Midi fait à propos de cet­
te circulaire les réflexions suivantes :

En attendant que les cours étrangères 
aient fait une réponse à ce document.

;; J,\emrJ,am v.ic,oin?s dc. PaS,rorf° I constatons quo ht plu,>„rt «les journaux, 
01 ,,oGni,°’ ll"ra,,-on ,,'‘tr''*1u!t n,"° ,'>1 non-seulement révolutionnaires, mais

I

coin me celle qu'on propose afin de
• satisfaire su haine et <lo pouvoir Ji»
• punir? Kt quand nos armées éprouvé­
; relit des «léeOstres. Hadet/.ki lui-même 
1 aurait-il employé notrn loi contre nos

évêques qui refusai ont de chanter des 
7i /tr-utn pour non défaites (" De

ses persécuteurs. Ceux- 
•i" en eilet. le poursuivent et le punissent 
,o„r un délit qui n’existait pas ; le dé­

puté Cempini vient de reconnaître lui- ^
même qu'on a voulu le créer par ce vote, j “ . - .. ,

•• h,- Gouvernement, n’nvant que des ! telles questions portent avec elles leur
mesures extra légales, c'est-à-dire tyran j nqinnse. ’

over contre le clergé dans ! . **,’**. .
xV- a voulu généraliser ! >- Anrtotnu de I urin publie le récit
u Code pénal sarde, im- cuvant de ce oui s est passé a Plaisance

niques, à employa 
jus pays annexes 
• rois articles du l'oilo }
provisé en 1853, pendant qu’il avait la 
• déaitndo «i«*$ pouvoirs. Ce $«»nt les ar-
tides 2<iS. -2'îH et i>7f\ # .

•* Le premier punit, sévèrement les 
prêtres qui pèchent entré la liberté par 
paroles, actions ou omissions.. Le prêtre 
,Ini prononce en public un discours con­
tenant un blâme des institutions et des 
lois Je l’Etat est paisible de 2,000 livres 
d'amende et de deux ans «le prison. Lo 
prêtre coupable d’un aete qui peut e.xci- 
:tîi- Jo mépris nu le mécontentement con- 

•e les «lites l«*is et institutions, est pas-

et signale quelques autres traits «le la 
justice libérale :

*4 La ville deTurin, qui depuis dix ans

même soi-disant conservateurs, n’«*nt pas 
trouvé un mot do protestation contre 
l'entreprise commandée par cet ancien 
chef d’assassins. Pourquoi ses crimes à 
Saint Ualixte. l'anathème que Karini lui- 
même prononçait sur cet homme dans 
son ouvrage tout dévoué, d'ailours, à la 
Révolution, sont-ils dissimulés* à une par­
tie du public ? Est-ce indifférence? Est- 
ce peur de blâmer un auxiliaire de Gari­
baldi, embarqué avec lui à Cènes? Quel 
que soit le sentiment qui a dicté ce hon­
teux silence, c'est un signe funeste de 
l'altération «lu sens inoral ; c’est une 
preuve «pie l'«m subit déjà la Révolution

e^t veuve de n«»u pasteur, par 1 exil de j dans ses personnifications les plus sinis- 
Mgr Krneoni, va si* peupler d'Evêqnesot ,regj ct fl„e d'un [lllé paHtrc un CI1
«U; Cardinaux qui y sont traînes J>ur la j vjent ;l no p]us oser repousser, après l'er- 
force publique et contraints d’v subir la I rc,ur, |0 erjme
prison. ' 11 Nous comprenons toutes les opinions

Depuis le 2 avril 1S4D, Mgr Auto-1 ,|liTls Un temps de t r « » u b 1 e intellectuel 
ni.. Kunzu est évêque de Plaisance et il eoIIllll0 |0 „.‘>tre. Nous oncevons lo dé- 
a su gou verner son diocèse avec zèle lire do la liberté, de l'insurrection même 
et avec fruit, jusqu au jour on a cmn- j tentée en son nom. quoique la révolte ait 
mencé l’ère de la liberté italienne. Elle j toujours été fatale aux légitimes progrès;tix* leS «nies DUS ei iiiMiumuiiP, uc*i ----- , \ loujoun» eie lauue uu\ legi il mes progrès,

>•1 blc dc la même peine. Enfin, elle est j u inauguré pour lui une série de perse- j mais ce que notre raison et notre cœur 
:iu.s-i porté*• contre le prêtre qui, cutions jusqu au jour où on 1 a obligé a j 6e refusent à comprendre, c'estquelors- 
•* par le refus indûment fait de remplir quitter su résidence, et ou I on a brille qu'nn Zambianchi se montre, lorsqueans 

par
•ti propre **tlice. trouble la conscience ses armes épiscopales sur la place publi- 

inililiqiie et la paix des familles. ; <]ue. 11 vivait retiré depuis peu de temps
-I - M-.-mid article établit que si les Mmis sa camjiagnc di Travazzano, quand, 

pjtmleb, lus actions et les omissions con­
tiennent une prov«»c?ation nu mépris des 
luis: ou des actes émané-«le faut«*rité pu- 
1

u Sur aucun point des domaines de la 
Reine, le recours à faction morale dans 
les prisons n'a été essaye avec plus de 
persévérance, et nous pouvons ajouter 
avec plus de succèh qu'à >Vv/;* n‘/vr, et 
cependant il ne manque pas là d'exem­
ples de convicts fugitifs; or, après une 
épreuve de plusieurs mois patiemment 
supportée dans rétablissement, les con­
damnés pourraient, ce semble, être ad­
mis à la libre circulation, puisqu’il est 
certain qu'en cas d'évasion iis seraient 
repris en peu de jours, on périraient de 
dénuement dans lu désert.

4ï A Naples, au contraire, l'année «lcr- 
mère, au temps du jubilé, le surintendant 
«les prisons demanda an Gouvernement 
«le le laisser prendre a vue lui tous les 
prisonniers, afin de leur faire \ i-itur les 
églises «lu la ville* prescrites pour gagner 
lus indulgences, m* portant garant qu'au- j 
cun d’eux nu s'échapperait. Sa requête 
fut'favorablement accueillie; les prison­
niers, au nombre «le plus du six cents, 
sans autre garde que k* surintendant et 
un saint, prêtre «lu la Compagnie «le dé­
sus, le R. B. Planas, parcoururent les 
rues étroites ut populeuses de Naples; 
et, bien que plusieurs d'entre eux, con­
damnés oour la vit*, n'eussent rien à re­
douter d une évasion, pas un seul ne ten­
ta de s’enfuir. De tels faits en disent 
plus que d'éloquents discours.

“ La classification des prisonniers, ce 
point si important de la discipline des 
prisons, en tant qu'ohstade à la corrup­
tion et moyen d'amélioration morale, la 
classification des prisonniers, qu'aucune 
remontrance n'est parvenue à faire éta­
blir à Swan river, va être introdnitedan? 
lus prisons napolitaines. Et pour ne pas 
pousser plus loin cette comparaison, u'a- 
joutons qn’un seul mot. A voir l'attitu­
de pleine de respect et d'affection des 
prisonniers napolitains vis-à-vis de leurs 
supérieurs, l'évêque n'a pu s uiiipècher

Suisse ut liait lu Sardaigne. Mais le cas 
devient bien différent lorsqu'une grande 
puissance comme lu France devient ma:- 
ires.se du territoire p«»ssédé autrefois par 
ht Sardaigne. (V n’est point la même 
chose, bien que rien ne soit changé dans 
la lettre «!«• l'engagement. La France 
dit : ** .k suis au lieu ut place «le la Sar­
daigne, ju remplirai son engagements et 
k territoire neutralisé sera tonjoura dans 
la même situation.v C'est là un argu-

ll tien ce pour maintenir la neutralité de 
la Suisse, et quelles propositions accep­
tables pour la Suisse nous pouvons faire 
un eu moment. Mais, s'il n'en est point 
t lit <1 autres que celles auxquelles j'ai 
tait allusion, si la France ne veut s’en­
gager vis-à-vis «le la Suisse et vis-à-vis 
«le i Europe que comme l’était la Sardai­
gne, le «Gouvernement anglais ne peut 
‘pi** declarer de la manière la plus for- 

« , uo-lîe et la plus solennelle qu'il ne con-
n««jnt que lions avons plus d'une fois eu-1 sidère pas Particle 92 du traité de Vienne
tendu mettre en avant.

“ -Mh • cet engagemunt pris par la 
Sardaigne n'est pas, il faut le faire ob­
server, et je regrette que l'honorable ba­
ronnet « j 11 i parle si souvent et si habile­
ment «le ce sujet ne se s«»iî pas mieux 
informé, celui «le n'avoir en aucun temps 
des trouper, sur le territoire neutralisé. 
Au contraire, rengagement porte que la 
Sardaigne, en cas «le guerre, retirera ses. 
troupes «lu terrimire neutralisé; cela in­
dique «l'une manière bien claire et bien 
évidente que, un temps «le paix, les 
troupes sardes peuvent occuper le terri­
toire neutralisé. Tel est «lonc l'état actuel

rv»!
| nn.

m* conciliable avec le traité de Tu-

< Mi lit dans le Constitutionnel :
" Lo Si'ntophore de Marseille a rappor­

té. «J après mm correspondance d’Auen, 
la mort «le .M. J’iowden, consul de S. AI. 
Britannique en Abyssinie, auprès de 
l'empereur Theodoros, lequel (ajoute hi 
rorrespondance) disputerait, en ce mo­
ment. ses Etats au rebelle Nogoosi.

** Le Si'ma])Lovi\ et après lui les jour­
naux qui le reproduisent, propagent 
>ans le savoir et sans le vouloir, une- - - - • w ^ It UV

«lu la question. Nmis avions une opinion, 1 double erreur qu’il importe de rectifier, 
une opinion bien arrêtée, sur lu m«»de ** D'abord M\ Blowden, tué inalheu- 
d'après lequel l'annexion ayant eu lieu i rousement aux environs Gondar, dans 
et la France étant devenue cens i «.uni aire j une rixe particulière, à ce qu'il parait,
«le la Savoie, la substitution «le la France j n'avait jamais arboré le pavillon consu­
lt la Sardaigne dans les engagements pris j laire en Abyssinie; il pasait même pour 
par celle-ci dans le traité de iMà aurait ! sVtiv fait complètement Abyssin et pour
pu avoir lieu d'une manière satisfaisante  —• -- ----- *

• f ,, 4- i - , d’en inférer que la conduite de ces supé-reparait un larouche imitateur des mas-1 .. - 1

lo 9 juin, un délégué de la sûreté publi­
que, avec deux huissiers, vint lui inti-

- . 4 • rieurs à leur égar«l devait être tort dilFosacres de septembre, il n y ait pas un en | . i , ..
unanime de toutes les opinions pour pro- lj rente «le celle qu'ont révélée les faits

i »• m . * * j, - - • • p«»rtés l'année (Uclamer (iuo 1 assassin n est <i aucun parti, il , . , . , . . , -1 - 1 — 1 a la cuargu au surintendant et des autres
jiortés, l'année dernière, devant Injustice,

44 La terre des Orsini oxercc-t-elle déjà *•«.. i «i

p«*ur la Suisse, mue- que sa sécurité tïit 
plus en danger qu'elle ne l'était avec la 
Sardaigne. Mais, je regrette «J ètre obligév / |« , 4^7 | | " ^ W ^ %• • • • • O » • v#
«le le dire, dans aucune «lu ih>s «iihcussiniis fait, sinon de droit, au prétendu empu- 
la F rance ne s’est montrée disposé*.» à ac- î ruur Theodoros, qui n'est que Fusurpa

avoir ainsi compromis son caractère d'a­
gent officiel ou même «le njet anglais, 
t -e cura tùre. d'ailleurs, n'eut pas suffi 
pqar lu protéger dans ce paye soumis «le

cepter et* mode de substitution, qui nous 
avait semblé être lu seul moyen «l'assurer 
d'une manière eliicace la neutralité déci­
dée par lu traité «le 181 â. li mais est 
d«>nc impossible de nous déclarer satis­
faits et d’accepter lu traité «le Turin 
c

tear d'un titre apartenant au dernier 
descendant de Satomon, Atsié Jolian- 
uès. encore vivant.

••Quant a Negoosi, ou plus exacte­
ment Xegonssié, loin d'être un rebelle, 
cost le plus légitime des chefs qui se• 1 i « f « • , *

.liquu, la peim» m» pourra être moindre 
lu trois Htméur- ; lu r«»sîu est laisse a la

•,r l 'r,n l rn r)<t c.n riifulrt* I 111 TllÂli l'itoinoilt î . . .... . . •] I . • v" ** ! autorités illl ( OTiVtCt l‘*St()/n ffi/t l/) * n * dûmer i orurc (le se renurc imuH.ui.iicmuni Blll. notre pava une i«areillc contagion?1» de "endar- : 1 * 1 1 l Australie-* Occidentale.à Turin. Un carrosse escorte ^ 
mes l'attendait, et il y monta comme 
prisonnier d'Etaî, après avoir dûment» «ta • ^discrétion du magistrat. . # . . .

•* Lu troisième article fulmine 500 fr. j proteste contre de telles violences.
d'amende et six mois «le prison contre 
ceux qui publieront deabullesou «1 autres

V » ^ --------- - —

“ Le 10 nu soir, il arrivait à Turin.
Sus gardiens lai divnaudèrejjt où il von­, . . . . •. • i i ___ -___j:....... *:i~i.iè<-ossur la relitçion provenant «Ju Saint- ! jm« «‘«re conduit ; il leur répondit au ils uui iiv. woaviIl u 

Si être, et e<mt revenant aux règlements | le «enaient en leur pouvoir et qti ils fis- .
e-, vigueur (on ne «lit plus les foM fans font de lui ce «puis voulaient Son esc«»r- journaux .iuela . 
f Sentiment du ( èmvernenient. ! «o le conduisit alors devant le ministre L oveqao catholique

- C s trois articles' son, le premier Aie jrràccet «le justice. , occidentale ayant eu, peu

Un journal catholique «K* Londres, le i 
Werklÿ Ut'jUUr. n publié dernièrement ' V,'»«L 1« Morning-Vogt, tru-

l’article suivant, en réponse aux ealom-1‘inît }':lr 1,> Moniteur, la partie impor­
tes. Join le roi de Nni.ies et son trouver- i «mite du «liseurs prononcé par !..ni Johnmois uom iu roi ue Na] ^

nement no cessent d'étru i'ohjut dans les

rideau fait à luT«»hCano depuis son union 
:ivec le Piémont, et la Chumbro, dans la 1

de l’Australie 
pendant son récent

Le bruit court que le ministre lit à j voyage dans le royaume de Naples, Foc- 
'Evêque un vrai sermon en lui citant casion de faire connaître au roi François

ditF-anco du n; juin, a approuvé c«' projet certain texte dc saint I nul ; on ne 
,t, loi par IG-} voix contre -JO. |»«s »• Mpr- JinnzH r^pomDr par unc cita- j

Russell, en réponse, aux interpellât ions 
de sir Robert Peel dans la séance de la 
Chambre des Communes «lu 23 juin :

Il fuirait que l'honorable baronnet a 
lu dans les journaux que M. Thouvenel 
a envoyé au gouvernement «lu la Reine 

II la nécessité où se trouvaient lus sujets I une note contenant, entre autres choses,

comme ne changeant point la situation. ! partagent aujourd'ui l'ancien rovautne 
Mais riioin^rable baronne; dit, lu pense- «1 Ethiopie. Xcgoussié est le neveu eu 
t-ilj«î n'en sais rien, que nous n'aurions le successeur reconnu d'Oubié, qui régna 
du émettre aucune opinion sans avoir vingt-six ans dans le Tigre. (Je prince 
obtenu la sanction de la Chambre. Ce eut de fréquentes relations avec lu Fran- 
tfest certainement point ainsi que pro- ce sons le règne «lu roi Louis-Philippe, 
cède la diplomatie. ; Il accueillit avec empressement les Eu-

“ Nous ne pouv«uis «jue suivre fox- j ropéens et en particulier les Français, et 
empie de tous les ministres qui nous ont j protégea leurs missionnaires. Si lelmr- 
précédé.s, c'est-à-dire obtenir le c«*nsent.e- 1 bare reparaissait trop souvent en lui, il 
ment «Je la Couronne pour les dépêches | eut au moins des tendances et des inspi- 

' rations vraiment civilisatrices.
“ Lorsque le jeune chef Xegonssié* I 1 • 1 ! • • 4 1 ^ _

■ 11 résulte chiiivini'iit «lo «•«• v.-w- que ; tion <1«^ articles du Statut. Quoi qu’il en

Qu’on no demande pas de quel cri- 
'évènue de Plaisance est accusé : le

pour
Toscane.

•» Lu clergé toscan 
ment libru de se 
le Deiurt* a bénir 1 
Statut. Le «lélit résultant 
n'existant pas encore, n exis
aujourd'hui ; i! n'existera que quand la, .
lui âura été sanctionnoo et promulguée. | tnc l eveque . . . .

•• Lus lui* lé«>i»«>liiinos, quoiquo'cmi- ! pnnlo des sceaux seriut anseï embrtrmsso
n aires à l'K^lise et à bob ministres, lois- que ..«jus ponr le dira On ne tant pu* 
«lient copon'ilmit une plus grande liberté lui ntrnl.i.cr e tumulte arrive a Pta- 
au x éccléfiastiqne «|..J le et do sarde de ce le J«mr de la tete-Dieu, puisqu ,1 ôtait
sa», qui a été rédigé an nom de lu | absent et «’avait donné aucun ordre

... D* j pour la procesBum. Ln attendant, il est
''-*"i*ô gouvernement toscan, en mena- j exilé do son diocèse, prisonnier à Turin.

uant lu clergé, dans le Moniteur) «le ; 
terribles châtiments s'il ne chantait pas 
l«* 7# Drum, et en poursuivant ceux qui j 
iront pus voulu le chanter, a commis un
acte d iniquité et de despotisme, on con- prêtres . ,
hidérant comme un crime ce qui était au nonveau genre de liber.e . ,
moins un acte imliJVéror.t. Le baron \ oici iin recit G ÎL nm
Uicasoli a abusé de son pouvoir et doit j passe à Plaisance a 1 occasion do la pm-
ôtro mis en accusation. cession, hagarde nationale devait y pa-

•' Le Cardinal-A relie vèque «le Disc a raitro et. elle s exerçait «lopins quinze I.ç v.ai «u liai . :our6 n„ ,ir p0lir rendre les honneurs mi­
litaires. La veille de la fête, le comman­
dant de la garde lit afficher la convoca­
tion dans tous les lieux ordinaires pour 
la cérémonie ; mais lo matin même, il 
prétendait qu’il avait le droit d’être in­
vité par les évêques et les chanoines, et 
il fit afficher un contre-ordre. Il faut sa­
voir que l’an dernier, la garde nationale 
a assisté à la procession sans avoir reçu 
d’invitation d'aucune espèce. Le contre- 
ordre «été l’occasion de tout le tumulte: 
«lès qu’il fut connu, un grand nombre de 
tapageurs se répandit par lu ville et sta­
tionna aux environs du Dénie.

A l'issue «Jo la messe, comme 1 on 
était nionacé d’une pluie prochaine, les 
chanoines décidèrent que la procession 
ne sortirait pas. Los tapageurs commen­
cèrent alors à hurler contre les chanoi­
nes, qui se réfugièrent dans la sacristie. 
Le tumulte allant toujours croissant, on 
appela une compagnie de soldats pour 
détendre la vio «les chanoines, qui était 
en danger. On les fit monter dans trois 
voitures ot on les conduisit sous bonne 
escorte, à l'intendance. Lesj tiges s’v réuni­
rent et reconnurent l’innocence des accu­
sés. Toutefois, l’intendant déclara qn il 
n’avait pas do forced ôntlisantcs pour les 
défendra delà fureur du peuple, et il

Bité de François II envers les sujets de 
Sa Majesté, noua ne pouvons nous dis­
penser* de noter le contraste upi'il pré­
sente avec l’inconvenant langage qu'em­
ploient à l’égard du Roi queljues-uns 
des journaux anglais. Plusieurs églises 
ont été renversées dans le royaume par 
les derniers tremblements «le terre, et

ué injustement et tyranniquement cn­
it* vé à son diocèso, et il doit être _rendu 
à la liberté. Il ne pont être ni cité ni 
condamné. 11 a encore le droit il atta­
quer les ministres et tous ceux qui «MU 
pris part à son enlèvement et à son 
emprisonnement, depuis le garde des 
sceaux jusqu’à l’abbé Vacchotta.

*' Voilà ce qui résu I to clairement du 
vote mémo du 10 juin, qui concerne 
l’avenir. Voyons quoi sera cet avenir. 
Les prêtres, qui, eu Toscane comme ail­
leurs, obéiront non propter gladivrn sed 
propter con soi &nii(i /n, continueront dans 
certaines circonstances à refuser leur 
otlice. Le refins indûment, fait do leur 
office est. un ’crime qui sera poursuivi. 
Voilà donc lo jury appelé a juger si, 
dans les choses an domaine spirituel, le 
refus a ou lieu à tort ou à raison. Ainsi 
les membros du jury, dont la plupart 
sont étrangers à toute culture scientifique 
ou littéraire, décideront souverainement 
et sans appel des plus graves questions.

u Si le Cardinal-Archevêque do Piso, 
par exemple, refuse de enantor le Te 
jDeum, ils jugeront nue co refus est non 
seulement un refus do son propre minis­
tère, mais un relus indûment fait ; que 
s'il refuse l'absolution, il refuse un acte 
do son ministôro ot qu’il l’a fait indû-

point des domaines «le la Reine ce sou­
verain pratique, avec la piété,d’antres 
vertus.

*4 C’est pour nous l'accompisscment 
d’un devoir de justice envers ?e souve­
rain calomnié, de publier ce (ne nous 
avons recueilli de la bouche jièrao du 
prélat. Durant s**»!) séjour à Ni ni es, ce­
lui-ci désira visiter les prisonsdu pays, 
au sujet desquelles, étant on iustralie, 
il avait lu tant dc choses dans lè feuilles 
anglaises, et nous avons été snoris d’ap­
prendre de Sa Seigneurie quo l’état de 
ces prisons est très difieront dejee que le 
public anglais a été conduit à inaginer. 
Les locaux vastes, clairs, aéré de celle 
do Saint-François, l'air bien poîant, bien 
nourri (well nourished) ut mént» satisfait 
des habitants, tout v faisait naiie en l’es­
prit du visiteur l’idoo d’un ajle plutôt 
que d’un séjour de criminels.

c* Témoin de l’ardeur ave< laquelle 
les prisonniers s’appliquent à tjute sorte 
de travaux, depuis la construction d’or­
gues pouvant soutenir la comparaison 
avec les meilleurs produits du travail li­
bre en ce genre, jusqu'à Fimpitsion dos 
billets de chemin de 1er, 1 Ejêque fut 
contraint do reconnaître que Iccondam- 
nés à Naples travaillent plus blontiera 
ot plus efficacement, que no U font les 
convicts anglais de Swan river rivière 
du Cygne) ; et, comme toute da train te 
de quelque nature que co soit e| bannie 
de cet établissement, il dut en Joncluro 
qu’ils se trouvaient plu* honron.

i anglais catholiques de l'Australie occi- i la déclaration formelle et énergique que 
1 dentale, (le faire construire une cathé- la France ne supporterait aucun amoin-

nl ,(r, .. vonlll aimliduer cêe 1 soit de ce dialogue ou do ce monologue, drale dans la ville de Perth, et la dis- drisscinent du turritoire dont elle est nc- 
l'iinniir il i. . !, • » —   -*........ *™* proportion de leurs ressources avec une mollement en possession, c est-a-d ire du

entreprise 6i considérable, lo jeune et } territoire «le Nice et de la Savoie. Il 
pieux souverain daigna mettre à la dis- j m'eût été impossible hi«»r do répondre à 
position du prélat une somme digne de j cette question, parce «pie je n’avais point 
sa munificence, et donna en outre ses or- j reçu la note de M. Thouvenel ; mais à

heures et demie je vis l'ainbassa-
îine co- 

a pas 
irtée par 

dc la note 
enel ; 11 

«pie la
France devra s’entendre avec les autres 
puissances de l'Europe an sujet des par­
ties neutralisés de la Savoie ; et d'après 
les vues du gouvernement français, il 
faut, pour arriver à cette entente, s’eftbr 
cer de concilier le 2e article du traité de 
Turin avec le 92c article du traité de 
Vienne. La note française dit que cela 

avoir lieu de trois manières : s«ut
du traité 

conférence 
étrangères 
identiques

soient échangées, M. Thouvenel déclarant 
que la France est prête à prendre pour 
elle toutes les obligations prises par la 
Sardaigne au temps où elle possédait la 
Savoie. Ceci répond à la question qui 
m'a été adressée par 1*honorable M. Co­
chrane.

4< Un troisième moyen do tout conci­
lier est proposé par M. Thouvenel dans 
la note : ce serait de laisser la Suisse ot. 
la France s’entendre seules et résilier 
rengagement pour en prendre d'autres 
en échange comme elles l’entendraient. 
S’il y a une conférence, continue la note, 
le lieu le plus convenable pour sa réu­
nion est Taris, et l'on y discuterait tous 
les points auxquels je viens «le faire allu­
sion.

4* Telle est la note qui m’a été remise 
aujourd’hui ; mais le gouvernement n'a 
pas encore eu le temps de l’examiner 
avec assez d’attention pour pouvoir «lire 
dès à présent dans quels termes il y ré­
pondra. Toute la question me parait 
rouler sur ceci ; les grandes puissances 
de l’Europe sont disposées à s'engager à 
garantir la neutralité do cette partie de 
la Savoie qui longe la Suisse, et con- j 
sentent à ce qu’elle soit détenue comme j 
lo reste do la Savoie l’était par la Sar- j 
daigne. j

Les puissances alliées consentaient à 
traiter sur ces bases avec la Sardaigne, 
et vous pouvez ètro sûrs quo pareil en­
gagement des puissances avec la Sar­
daigne était une garantie réelle pour la

pour le^ duper 
et les communications qu'il est de notre 
«lovoir de faire, puis les Soumettre à la 
Chambre or attendre son opinion. Les 
papiers relatifs à l'annexion de la Savoie 
forment aujourd'hui un volume considé­
rable ; mais j'espère pouvoir très pro­
chainement en déposer une partie sur le 
bureau de la Chambre, parce que la 
France ayant aujourd'hui, comme elle le 
voulait, accompli Fannexinn, le territoire 
«le Nice et «le la Savoie

recueillit le pouvoir tombé des mains de 
son oncle, ii se vit acclamé par le pays 
tout entier. Il avait vingt-deux ans; il 
en a aujourd'hui vingt-huit. Inteli^ent 
et hardi, il comprit bientôt que la^voie 
tracée par son oncle était la seule qui 
pût relever FEtliiopic de sa longue dé­
chéance. 11 commença par donner asile 
et protection aux missionnaires catholi*

* a m -

pondance peut, sans inconvénient, être 
communiquée à la Chambre. Quant à 
F«»ffre que, d'après l'honorable baronnet, 
la France aurait faite de céder le Cha- 
hlais et le Faueignv. si nous voulions 
consentir à l’annexion du reste «le la Sa­
voie à la France, je ne puis répondre 
qu'une seule chose, cYst que jamais le 
gouvernement français n'a fait proposi­
tion semblable au gouvernement «le la 
Reine.

%4 S'il les avait faites, i! n'eût pas été, 
je pense, séant à nous de les accepter ; 
mais, je le répète, elles n'onî point été 
faites. L'honorable gentleman a bien 
raconté ce qui s'est passé. Il e*t vrai 
que, dans le commencement do février, 
1 empereur des Français et ses ministres 
ont déclaré «pt'ils étaient disposés à con-

• % % * • a % m a » • 4

étant aujonr-
Fhni annexé à la France, lus troupes et j «tues persécutés par le fanatique et cruel 
les autorités françaises en avant pris pos- dominateur de FAhmara, Theodoros. II 
session, le moment est venu »»ù la eorres- appelai au tour de lui tous les Européens

que la guerre civile n'avait pas éloignée. 
Il rétablit dans le Tigre la paix et et un 
certain ordre relatif qui dura cinq ans et 
qu une invasion de Theodoros a seule 
troublé depuis l'année dernière.

‘‘C'est lui qui envoya, en 1S5S, une 
double ambassade a lioine et à Paris, 
sollicitant du Saint-Père et «le l'Empe­
reur la reconnaissance de son pouvoir, 
offrant «le favoriser toutes les relations 
religieuses, politiques ou commerciales 
à établir entre l'Europe et le Tigre.

“C’est lui qui, dernièrement, adres­
sait à AI. Ferdinand de Lesseps cette 
lettre originale par laquelle il mettait à 
la disposition du canal de Suez, «pii ne 
les dédaignera pas, les ressources de su 
provinces, «lu Taccazé à la mer; 1*

• ù il est impossible de ne pas voi.

déjHiuiiiou «ie envoyants mu imguuru uvue utm ut* joie et (1 CS' 
venue à Paris qu'il ne consentirait point rance la mission française d'oxplorr 
an démembrement de la Savoie, et que de la Mer-Rouge, mission qui était 
le Chablais et le Faucigny ne seraient haut témoignage de l'intérêt de FEu 
point séparés du reste «lu territoire an- j reur et de Ta France, 
nexé. Lord Cowley eut à co suiet une 
conversation avec le ministre des affaires 
étrangères de France, et celui-ci lui dit 
«jne l’Empereur eût consenti volontiers à 
réunir ce territoire à la Suisse si les ha­
bitants y eussent consenti, mais que, ren­
contrant chez eux une grande répu­
gnance à devenir Suisses, l'Empereur 
s'est trouvé forcé de renoncer à son pro­
jet et de ne rien céder à la Suisse. L#rd 
Cowley répondit à M. Thouvenel que, 
dans ce cas, ii ne pensait pas que 1 en­
gagement pris vis-à-vis des autres puis­
sances fïit rempli.

“(esta ces titres que nous croyons 
devoir relever des erreurs injustes et 
préjudiciables au jeune roi cf Ethiopie 
Xegonssié, le plus avancé sans contredit 
dans les voies de la civilisation, de tons 
lus souverains de l’Afrique orientale."

t Mi nous écrit de Saint-Pétersbourg :
La bureaucratie allemande vient de 

remporter ici plusieurs triomphes signi­
ficatifs ; elle a obtenu d’Aloxandre* II 
une réponse défavorable à la pétition de 

u xr rpr • . j. , . . noblesse du gouvernement de Wladi-
M. Lhotnouel dit a lord C<»wle\ ; tnir, qui réclamait une réforme radicale 

«pi tl ne lo trouvait vraiment pas raison-! (|ans l'organisation du régime bureau- 
nable et que toutes les autres puissances eratiqne.
«lo l’Europe semblaienjt. trouver les dô-1 •• [<e ministre île l’intérieur, au nom
pèches envoyées par le gouvernement j de l’Empereur, blâme cette manilesta- 
lrauçais très-satisfaisantes et pensaient j t;on, et il déclare calomnieuses les impli­
que 1 engagement était tenu. J’ai ré- tâtions avancées dans la pétition do la 
pondu a la question do l'honorable gen- noblesse.
tkmmn, mais il a commenté certains faits «. J,es adhérents du système de Nico­
lle la vérité desquels il n est pas assuré. ; ]as jer reprennent do plus en plus cou- 
11 a dit quo si lo gouvernement français 1 ra<>-e.
avait, fait cotte communication dans les ° Pour lo moment, tous leurs efforts 
termes rapportés dans les journaux, cola tondent à compromettre et à rendre sns- 
out été peu convenable de la part do la p0cts les membres de l’aristocratie libé- 
1-rance. Il n’en ost point ainsi; 1 allé- raie alliés aux représentants de la no- 
gation tombe d’ello-mèmo. Nous avons blesse polonaise.
autre chose à faire. Il faut examiner “ Leur mot d'ordre pour aujourd’hui 
comment, nous pourrons user de notre in-1 os, \.x ]inine du catholique et du Polo-
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nuit;. Tous ceux qui unirent a quelque 
reform e sont signalés 1 hn.|.ereur 
comme entm-W* .le catlrnhcisme et .Je
ixilonisme. .... . , •

La nouvelle qui a lait tet plus de brmt
que l'entrevue de Radon-Radon. c est la
lettre du prince Jh.lgnnwki att consul
russe à Londres, qui lui intimait l'ordre
de rentrer en Russie, l.c prince Dol-
„0rouki déclare qu’il n'entend rentrer
que le jour où la bureaucratie sera abat
tue et où une • institution sera proclamée.

•• ]~oih'i f*e/nn/rtifion t'ii&Hr qui cam-
comiténo\ avait* «lit !o prince ( >rlo!l‘ à | cou».- eamèn* iK* marbiv. «jim eotîo mim; j
rem pore h r Alexandre. ( • >t po$«*hh / j « 1 o chrome «ie for ont été explorées,
thaïs A jour où / < nut/raf/on etty *vrtt 0XMmiIuy^. mais il en a été d\ lies, parait*
.vVJA-./V roaurmnyai i>ar rappil r l r- . O(.nIn0 tll. beaucoup dautrev bonnes
I* u/rat ion polonais* tout eut y; «/nr* t ....................... „.................... ,....... i>t
tout* ■> 8 PohoUUX *0)ii

ius«|u a ikk jours, 
parallélisme. Av» 
avec la société rlir 
lui» : a\iv U» moyen 
avec le I.uthérinni:
absolu. (Vest que depuis !a croix te tuermomèti'c 
religieux baissait et baissait toujours. Puis vint 
!n grande révolution, K* thermomètre alors était 
au-dessous <le zéro. A la suite do itIIv «létuons-

. . . . ; , , . , tration l'orateur pouvait conclure nue la libertémonts qir le.- terres nui avoisinent les n*e«dtos en *u il i on! beaucoup; nue!- . , . ... . . ,imms.ui * * • 11 I i . 1 » n est possible nujounl nui que par une reaction du
Christianisme. Aussi, a-t-il terminé parce* pa­

tio ces richesses un capitol do quelque ; J5<»roite*<.
înMn rv eh Jouis sulHrait pour common- I ’m* loriro privée de Ln Mall»aie nous 
cor. oi une partit rf-" joapp futurs sntli- , annonce (juo. dans com* contrée, !a e!«a- 

i rail pour la continuer.. . . Ôn ferait des* j leur est accablante, malgré la brise do 
cendre un grand nombre de familles j la mor qui se tait tie tempben temps son 
dont les chef' profitant des travaux do ! tir. Depuis trois semaines, il n'v a ou 
cotte exploitation trouveraient !à les mue quelque:* rares undoes, et la sèche- 

;ens de so former de beaux établisse* ' rosse» dure depuis deux mois. Toutes les

, ,■! V...IS uTr.7. toujours .v Le coupable ti été conduit à la station I n"» suicide h rcptmdii en cHtc ville.
!.. Piioi.iiLim*. l'oM'lnvafrc; de police du mtirché Champlain pour A cotte nouvelle, le matvlml qvndei-, 

ôii.-oii» i>i iniitiv.', ti'ii'ité atiso- comparaître de mmveno devant le maijis- ticcompagtjc de tf-is de scs depti es. s es 
,u âg... I,.......... .. féml:ili' ; trat.‘ (V„W-/mO rc,.duaux i ombes. H a . rou ve teks en
uiMiio, !>■ despotisme te plus i,k itAXijiKrr ne tiHAXi>-n:oxr.— l.c 'rnl,.‘ decmiMt^u s ' M

carrières, et dont le -ni est excelloui. |quiv* mies >oni anéanties. 
Xntre correspondant nous «lit «pie -—•*•••

<!<• Soleil.
rule* «pii résument tout >on discours : “ Pour être 
libre, il faut être vertueux, pour être vertueux, il

,///.v.s■; h;,s «‘W* : !*•>» en a parlé un moment, et
lu t< ut.

d.
I

i • matin a eu lion l'Kclipse partielle ! f:,u' étro claétien. . t pour éuv ■•lu-fii.Mi. 'Haut

o soleil, amiomve pour < li. et ÿî m. 1 . .. , , . font rien a cette gouualogie sueree, «pu lait sortir
n iirmni nombre «le curieux et d ama- 1;i liïlorté tU.. V(Mt.lv .fé*u*-('bvist

sttjrte qve m.v /ib/Mw, Voilà la réponse puis i! ifon a pia> «*te fpiesf.on «lu 
qifon m'assure avoir éré taire par I 12m- Qiul«pic> journaux *iu Non venu-H

leurs, annés <!«’ Innottes, s'étaient donné 
rendez-voue dans dilierents endroits de 

>ruüs- la ville v*l .-urt«»ut sur la plato-tormo, 
p«)i;r observer :i leur nise le passade «le
la lune sur le disque du soleil. î.‘:v

percer au prince Orlofl’. w icli seuls en ««nt jmi le pour la forme.
•• Je crois seulement que Sa Majesté c- j., ^ .,„;nt pourtant qui mérite

lais veuillent jamais servir «l'appui au atu-ntiou, car si cotte nuue 't ecif«.‘ car* «dipso commencée a , h.i'-.m.sest r-r* ror;.:am* «i'un «.IVnuv
etzarisme contre le parti libéral russe. rièro sont aussi riche- «pto le protend minée à V b. 3î* m. rendant la plus adieu nu collège «pii p«
jamais l'émigration russe se constitue, notre correspoiidaut .ieur o\pl«>iiation ^ramb' ]>hase «!*• i'F.dipso, un pou plus
les deux emigrations pourraient bien peut avoir touchant l'aveiur et la }>ros- <K* la moitié du s«deil était éclipsée, l ue
?• entendre entre elles. . j péri té dos provinces d'on bas des cotisé- • atmosphère pure favorisait les observa-

•» Du reste, ce revirement de la dy- ! 1 ^ . \ . , . .
. - ............. * i «iuenc«»s «i une incalculable portée. *iou- «le- centaines de euneux trans «>r-nastie régnante vers les i oionais ien« <»ii- i j 1

trend t les pins grandes difficultés chez ; —«—■-
les grandes-duchesses, «huit 1 intitioneo s.inerte ivvoiiitiunnafte.
>»r le gonvernemant impérial est \*r.n- jgoûter les L mt-
coup plus c*'iisKlorable (\\\ on ne pomi.r. , , . . ‘ ., 1 1 ., 1 ; de la liberté revolutifumaiiv. hntre

nu— « : ;t-* l oin une.-.

io supposer. . . ■ ... .
*• Suivant le> n«*uvelles re«t*ue> ici «le autre> «.}cci\*t> du «nc-ao-ur. f«• •- ouue-

i'aris. on a remarqué en France leur ]>eu avec le pins étrange sam façon, il «, ;i e>:
de syinpaîhie ]*«»ur les rétugiés poî*l:t:s. mu relatif à l’expuUiou des < >i\Iîv> rcli-
//.V ont aW-u.lu r tongUinj» ! »r - , Kiei|X ,k. l-]tîlu0 c, !;. c.,„«>,•«!i«.n do
lntji\4 pour nffrnaro pah^wiita hi • nt,or*

b*.i K-floruit*.
ve!ioii> do recevoir Ir -terne 

munéi '» «lu journal l. f /A form. . N**ms

AT « * t i s

lihuratour."
Apres ee retnui’(p).‘il)ie ciisi’oiirs dont je u’.-u pu 

«loimer «jue cette nipidt im.tl\se. lu d$.-tributi«)n 
«les prix vint avec .-e> joies ordinaires, joie «les 
vain «pleurs et joie «l**s parents <.intent- • îi.- lours 
enfants. l*uis ]« - élèves «le dernière année par

n\ \inieht dire un dernier 
ndant tant d'années avait 

été pour eux. suivant les paroles d’un illustre 
écrivain, une patrie dans ’•'» patrie. Le jeune 
homme fut trè.- bien inspiré et sa voix émue lit 
p.i ser son émotion dans cœur do plus d’un de 
l'auditoire, car plusieurs -*• rappelant en esprit ce* 
jour- «le leur jeunesse savaient par cxj crient «• 
«■juo le temps du collège est Page d'or «le la vie. 
Pour l'élève «le Stw-Anne en particulier, il <l«*u

UAXtJt
JlrraU/ nous npprond (iwo l«»s pré|»nratils 
de co banquet ]>rogi*c8Rcnt. 1/architecte 
du Grand Tronc, !M. Scott, a déjà tracé 
le plan d’uno bâtissode vaut et re const mi­
te imméiliatomcnt à Sî Lambert, à cet 
effet. Get édilicc pourra contenir l ,oon 
porsonncs. An uomluv «les invités se­
ront, à ce qu'il parait, le prc-i«lcuî «les 
Fiats-Fuis et les gouverneurs « I os «livers 
étaî> «h» Tl iiion voisine. La vaste bâ­
tisse pour !e grand bal s'élève rapidement 
«!«.* terre et sera bientôt a«»h«»véc.—~ 
(('un<1*/h n *

i/iion. .toux m«ii.s«»N. — Les j«nirnaux «le 
Montréal nous apprennent la moi «ie 
Idem, tlohn M oison, décé«lé samedi matin, 
à Montréal. Le défunt, «jui était dans sa 
Tome année, passait pour un t ilovcmi 
très estimé et très respectable. ( 'e ricin? 
marchand a eu une grand part dans les 
améliorai ions publiques faites a ville «le 
Montréal. —(/</)•

Farmi les nombreux volontaires qui 
viennent mettre leur «lévonement au ser­
vice «h* la papauté, il Ami rencontre un, 
méritant assurément une mention toute 
spéciale. I n jeune otlirier turc, aide-de­
camp «lu célèbre général < hner-Facha,

quelque# jour•.*, a dit une personne «!• 
Fentouraire de la grande-duchesse «U*

leurs biens, qui mérite •l’èrn* rap|“*rte. 
Hn voici ta teneur :

( ‘«m-idéiant ijiio u-.K.-n.o^ et les 
La/.ürnmi oui. durant i«‘ eours «ie la 

< loin i nation des l»ourb«*ns, t «• j i.u.- 
cliaml- partisan* du «Jespotism^ : en 
vertu de- |*ouv >ii> pii me .-ont c -ntcré-.

n nvon- pomt re«;u tes trois pronueiv.

l/a'ondano* <Ie> matièies nous force 
renie* îre à vemlredi la suite du trav i! 

inr.ére-sant «le M. ibuneau.

Leuehtetd)erg au protecteur d'un éimgi 
qui désirait rentrer, f êtte ]uir«>!e. citée 
au club anglais «le Saint-lYtersbourg, 
n raffermi IMpinion qui court ici, qu :! 
s'agit «ie créer l'ombre «]uelconque «! um*
Pologne, comme-iine apparente conces- ... , .
si«»n à la France, et on réalité on tuerai: tant en Sicile sous divers n en- «b* ■-•••«e* 
les Pobuiais ]»ar les Polonais, et «»n livre* té.- et mai? ms «le Jésubc- «*t de Ké*.n ïuo- 
i*ait les cat Indiques p»i!«mais aux Aîî*. - t«»ii.-*c.- .-*»ient *. 11 .——•»» i :«..-. i<o- individus

«pii e.- c*»mj«osent >«»n* chasse-«ie 1 Irai:<* 
er leur biens annexé- aux «bmutiues «le
1Tr. t *'• • > l « » .

M. « î u>:a ve Smith. pr««t‘es>eur de pîa * •
• I ■ Sacré Gomr. à Montréal, ««rganiste et 
lirecti'iir «lu eh mt à i églisc Sr. Ihcrie**. 

est arrivé hier dan- notre ville pour v .i «

est venu oiirtr >«»ii cj»e<* au samt-siego, 
être en W?èt hîon «litlicih* «!«* suris ivgrvt J demami;rifit avec insfance qu'on lui per­
ce.* beaux lieux «jue la nature .-omble s'étre plu mit de servir dan- l'ariné»» poiiîiticali*. 
à embellir, ce charmant bocage et ccin.* montagne lïieiîque profoildoim'nî touché «fil!» «le- ->f, (>|l||,^ ** 
verdoyante aux «avenus féerique.*. Mais le jeune , vouement -i inattendu, on lb comp! ondre ->v r,..,r ,UJ|JA. . 
Ba«*on n ’est le nom <1 u jeune orateur) fut *urt«jiit j\u jcilllC musulman <pj«* 1rs t.*!il’Ct U II- 
pathétique quand ra:»r>e!nnl ou ternie chaleureux j seul* pouvaient aspirer à ! ’lu'IHKMII' de 
le.* bienfaits «le eeux «jui avaier.t été les guides ! détendre le saint-siège*.
«le m*:» éducation collégiale, i «lit un suprême (Juchpios jours plus tard. <• capltaun? 
unir i au supciieur, an «lire» tour et aux proies- j ottoman revint s'offrir d<* nouveau, ajou- 
seur- «ie îa nuis-m. «enieivi «lut leur eue bien tant «pie et* qu'il avait vil à Iv* »!IIC l'avait 
•iou\. ear ii- !«.* méritaient. si pr««f«uuiément touché, qu'il demandait

ha séance eut pu terminer la, «. : elle aurait été à s«? faire baptiser Cîltludiqilc. 
bien remplie, mai- à S te. Am»-, il est un nom j !/émin«»iC cardinal à qui le jeune ai

le révérend M. Duseiujuet. Le «*rimim»i 
qui n’appartenait à aucune religion, 
avant s«>u incarcérati«»n. a ré«»«*i!iment 
embrassé la foi calh«»li<|Ue.

Hirks a serré la main au man-hal, qui 
lui a IémoigiM* 1 ri satislaeti«*n «pi il eprou 
vait de !«* voir se réeoneilmr avec Dieu, 
t.*t lui a promis «le luire t««ut ce. qui e-1 
humainement possible pour mbuicir i«*- 
angoisses «h* sa terrible? positmn.

Il a été permis au c«»mlamn«», dans la 
ajournée d hier, «le passer t , *s 
tants vcc sa femme.

1 )eux détachements «b; troupes j«‘d«*- 
rah*.s, choisis dans les er>rp> Cii-cnics au 
tort Hamilton «*t au fort ('«dumbus, «un 
été «iésignés, pour mainienir l'or«li«*, pen­
dant l'exécurion.

Les “Jetnu - N«*\v 'loris, ci» «|ué:«* 
d'émotion, ne uiampienmî pas «i assiste! 

•«.*n masse à «•«? lugubre epilogue «lu «iraim*. 
Le.*- moyens de transport, «in reste, m- 
manqueront pas aux curieux, pour s«* 
reluire sur b* theatre du supplie»*. N«»u- 
!r«*uv**ns «Ians les j.mrnaux l'ammnet* 
suivante, «pu* mai.- traduisons littorale 
meut :

•* Jù\rutl(ai ih y/êvbv.— Le steamei 
Map Jr!avur quittera la blême rue, rivi­
ère «le l’Fst, à s h. ir» ; la 1 lètne rue, a
î y 11. ; (.'arhariru? street, à Jo )u, pour 
Gibbet island. Prix «le la promenade.

mngm

;l est «ieerété <;uc. les corpn:>»n.- exi-- resicr une semaine. Il >«* ;»ron».i. .. * .• t • • dû
lliqUel • »ï» a VOllé pIe-qii «iM « lllti*, U!l ll**!Il «ju’oi» 
répété «-baque année avant !n réparation pnux*

•lique? j 
i nantis et aux juifs.

La bureaucratie continue sa guerre 
implacable contre 1 element oatiiokquo 
ui russie : mais ses t«»rcc- ne répondant 
pas a ses iuienlion-.

»* .\»,t»s avons «ii* ««tn* r«*n;:gr;Ui«»u
‘ i

visiter les «♦rgiie.-. <i«» notre cité pour les l‘b«>n*«rer et le bénir. .. 
intérêts «le M. S. Warren, facteur «!’• r-

M'uriéal.

«hv«Ic camp d'Omer-l'acha avait « » î e* rc* 
C'Unniaiulé, bénit h? ciel d'avoir si pro­
fondément récompensé b* dévouement

g ne- :

î <»;iiire St*-, tsme.

« cia promet, car non.- ne - mme- 
qu'au début, dmii- ies tyrans «iif vou­
laient - emparer «ies biens «les gens. - *us

.l?îi*-:>t;«i*, jeudi uerm t . ii«. Uile£T«* «b*

russe se tonne on nous apprend que . , . ..... . .
la résolution du prince D«dgorouki ne ; l^ tevte «le les donner a 1 htaî. et jemient

An.le, à ::::«.* séiim*** «pii «pioiipie entièrement iv:u 
plie, par quelque.- «ii.-couî.- et la distribution «1 - 
prix, n'a p:i- InUsé «fex.-iter î«.* plu* haut intérêt

nom. c'est celui «le M. (
pMiirhuud. !«• Ibruiateur de ce c« liège. - « ha. j » iv i «i«» c«» musulman e* le plaça dan- la mai 
année, le jour «lu depart. «*i» « élèbre avec pompe J son <l«*s eatecdiUIIlcIU S.
• iriri- riglise du lieu un service funèbre pinir !■• Kill re les mains «les prêt rts pieux et éclai­
re pos de 1* à nu* <vt homme ilistiiurué. et i* ;« n* m'uivcftu soldat du pape, instruit
.-éance *ou portrait qui «»eeuje sur K theatre la 'b* vérités «h* la religion cHîholi«|llê. 80- 
place (i'houneiir, montre que *on .-«»nv«.*nir lègiu **a ]«r,>uipt«?!UC?Tlt <*n état «i«* rec.ev««ir ie 
toujours <inns l'Institution «pii lui doit U jour. , sacrement «lu baptême.
Cette foi.*, un élève nmi> nu» *nt i *» vie, « elle * ie «ie | ^ *:l J’rOiWt ur/itra/, i*a«*(»nte un trait

prêtre et île cil >yei» tout** rempli.* «je vertus et ùi
panni un nombreux public réuni dan.-une «le** . - r • , . , . . , *‘ . . bienfaits dmit le principal, la «rnd itio i * * - . . . ! . ' i r »1 . , * « •i*a pa- isolée, et que le comte Schou- j :«*.- g--*ns eux-mêmes «Ians les amertumes -ailes «lu cohere, tout «lé«'o:é de feuillage*: «b 

xvaloff sc dispose à l'imiter. Ce fai:. ! de !'« \ii, «irovuient an moins obligi's. t:tblenu\ pour la riivrm.-um»e. Il émit «tiilicik* de

.1C «'** «!\

- il >e coniinne. serait d une porte 
mense et serait le premier pas d 
nonvellenient radical de la société 
î iiod< )Xe.

CA N A D À.

teC nu- •. • . - . • . , , , , olaire et d'intéresser sans nui.-inue ou renrésenîa- t». soit eanne de.- in*u pif--*»h topOCt P«^U1 ' ... * fiable, son patrioti-im ardent, «*t p
UU 1*0- , . . * . . lion «Iramatique. siirtoiit quand ;:« réputation mu- !.. • . . , ...• eux, de procéder avec lenteur et suivant .... / ... , ... , . ••«•ue energio indomptable qui fn!•-*? e « «r- 1 • s:cab» nien otahïie «le-* colle&ro laisait compter! . ,

( *« * r î *• *'(-•* • **n i#* * (r,iî*ib"ildi s;iï»m*ime , . .« « • • • i *j« tt i * et un i».m« l«*t eu i.C(ii«im. i * t.i . . r.i. .Liii n Uj | ni'- -ur te* phi- belles choses ; mais, contraint* par » . , ... .., ...... 1 ... t»lac«* «l;*t - iiotjv :ust ereparrm les
. ; i*»nt ce «a c»»mme un ju\c mu .** ; î"!’ine.- imdadit* du :>r«»fe**.*eur de haut et 1 absence «i--1 pîlVS.I i .... n. t. .t^ i.. ... . . •....... .. ........... . .. n ....... a ...... . « -

lé'4.0, lui coûta tant !• «b**- -utanent et de -i grands 
.-juTihev-, et lit -i »i.i c.-.-«»rt:t' -<>n /.eie infati-

anlent, et p:u «le.-su.* 
i'»«îe « i u i fait un grand ca- 

Nous lui de von.-, une

t * >. t - militaire «*î tout français do Filins-i
îiv général d«‘ l.am«»i*i«*iére.

Arrivanr un soir du m«d- «lernie:. n»ul
harassé» «i«* fatigue «laits une an berge it a-

« « *

hVnno. on le prévint qu'on «levait lui 
présenter des mets empoisonnés.- **( .dn 
m’est égal. rép« nid it-il. ie meurs «1«* faim :

** J i n / jut u y ( r.rnurfuoi . —- i .< 
tique steamboat Chloqu-.f «p.iitt«*)a celle 
ville \ «*ndre«li matin, <lnn> U* but d'«*liVir 
ii t«.u!s «*«*11^ «pii s«* trouveront a son h«»rd 
une occasion «I assiste!* a ! execution «i«* 
.John llieks, le pirate. Le bateau se* 
tiendra pre> «le 1 lie, jusqu à ce que les 
cérémonies soient achevées. (Je -« ra 
une belle chance, pour le- capitaines <•! 
les marins en général, «le voir partir « i » * 
c«* monde un «le* plus atroces iîcaux «b* 
leur profession. j.«* ( 7«oaj«ies 1 e\- 
écuiion. iviik-1,1' ra m ri\ii*ie «in .\«>!*d. 
jusqu'à We-i Foilll. De *u!» poli!. Oh 
pourra admirer eu pa>saut !«* (Jrmt has 
tern. I.e *l«*amboa« «{uiltiua *Spring 
.-treid à si i. du matin ; le D«»ck Fatervon, 
•Jersev ( ity, à '•* h., et le pier n. -î, 
rivière «lu N »r«i, a b} h. Ii y aura «les 
refrai«:his-eini*nts a bord. Fr»\ «lu billet, 
si."

A

Ft qu’on fasse, a côte «te cela. «i«* 
beaux di.-eouts sur la ci\ilisation e! 
ra«l«mcissement «les mo*ur- î —('oui nrr 
11• S h tu • •' - l ai s.

M. «le Fur.... exploite à la Nouve!-
bi« u*:iîti*n*s «tu je couperai f ’* Ft fai-ant app<*!« r rii«'*te- le-( >rloans nne de cefi maisons complexes

« ) F K F» F C . lv d F I L L FT ! - ♦: «».

; solennelles, et lentes de 3a justice, défense principaux instrumeatist»*.*» de renoncer à c«*tt*.* 
libre «ie- accusé.-, niions «ioric ! :«»•!: cela belle parue d«* leur programme, !— directeur- et 

était l»«>n ?»*«ur le vi»*ux temp- '

ier : -**.le sais, lui-«lit-il, «jue von* avez 
le «I•*.--«*in «i«*

M|m , <n* Martin? t*t rit* Chrome «te
les.

<î;un Ii**
«î*en Sui*.

|>»î l'O 1 *S V**

M*d, ilc.-Mii, incident «m pilin'.i une narticuhi. j ,r ,I" ». ompoîsoimor : j«» o»us
................... ... : , , j ; f ^ <*u laisse pa rîui te men t libre : seulement. . . . ntt* <i«.* celte soance (jue je ne «Ini-pn- r>a-*er sous ! . * . . . .

i» élève* de cette brillante in.-tiluti.m ont su .. , ‘ . • » (? x*« > ms préviens mie t • • m ! aubergiste
néamnoin* ii. ndant le 1 nirue- heure.* captiver 1 , , chez lequel je serai atteint «le la moindre

... .i *anie par iinattcnuu et 1 a propos «le la eï io.se . i 1 • . ...
intalemer.t l'attention, 'et.par «les ui* ours entrai- |. ' , , . . , colique, sera immédiatement tusillc.. ... . , je veux parler de la preseue,* M. «.rand > i* • r * t •» • • . , .ïjant* et pleins <1a«*tuaîite conquérir a «hflerentes ' . . ... .. . ... , La-dessus, il .-(» nil! gaimclit a table et
reprises «le* ttpjdaudi*-*'ment- enthousiastes. Mon 

, . Lundi soir, après le tirage de- notre intention était d'abord «i * livrer à la publicité
t >u - e>! beaucoup em!C*l«*na. «îejods i,t,u* avons fait sortir Vr.rfr/t sui- , «ptchi’ies une* «le ces composition.- vrai men tïrtgnes

deux <>u trois mois, decouverte et d ex­
ploitation de mine.*. Les mines «le cuivre, j 
d'Actun, dont Fex]4oiiation parait rap- | 
porter d’assez beaux bénéfices, ont tout 
naturellement donné 1 éveil, et 1 «m a 
soupçonné avec raison que ie Canada rc- 
celait dans son sein (les riehe^cs pivei- 
ouscs ailleurs que -ur '.e terriî«»ire,'d‘Ac- ; 
ton, La spéculati*»n *»u b* patriotisme

vaut
*'• heures 1*. M

N Ou - veic ne recevoir les plus tris-

d'étri- lu. - ot mi.*-s au jour; î». iis. !•« ïnodçstio «le 
ieui*s auteur- tu? fn po* permis, et je me vois 
obligé «h* restreindre V témoignage •!«• mon admi- 

, ration au cadre «l*un simple «*«>mpte-rendu.
tcè n«»Uv«-h(** d«*> paiau^.-O- «i «*n bas. séance a été ouverte par un di*«:i*urs de M.
Flusieur.- paroisses sont en pal lie «létrui- •; Drapeau, élève de dernière année, «pii, emprun­
tes par un inunen.se incendie dont on n’a tant «m plutôt analysant le,* idées <1 un puissant
nuc-ncrf -o rcii-ii-- mrtiirf. « >n pari.* | orateur du joiiv. le Pire L 'A. es v!U- d’ii!i ccri-

j m* • n* . \ , . i ' vain non moins éminent, le marquis de \ aldc-ue Inais-I -tôles coin me avant r»lus par- . . ... .. * 1 ly «rainas, le tout augmente eneor».* «ie* con.-uler:»tions
, . ... t i i . Îîc.nlicremcnt *«junc) «. »« paraît quo p.n- i ématié*.*> d'nutres b.>u«:h«.* et «d’autres plumes qui

s e*t tins a l œuvre, et le* recmoiehcs « „j(.nrs personne-, ont perdu la vie. | «•«-.minandent l«.» respect, vint nous «lire «le- choses
n ont pas été intructueuFes. A Input-1 i feu ;l eommencé «lans les bois, et. pleines «le ju»«tondeur: «fapr«)po- sur la «rninde
parle do ivccn’.Oe «iv(*« *un ci tes do cui'io | jbv*i»ri**c par um* extrême s«*chcrosse*, et «juc-tion «le la liberté, «ie a tt • liberté, fa« '«!té si 
faites dans le district de Trois-Rivières, J)ar (.jes venN violent-, -Vsî étendu in.- n',hl,‘ d(ii *ive«* la nii.*««n un t !’imrn«*nsité entre 
a environ vingt six milles an ncud de la | 11 irtisous.
ville «le co nom. et il a été mis sous les 4 Xon.- aur-n- demain dos
yeux du rédacteur de c«.*tre b*u,ll«* d«-S | pltit précises. j vantail pour roux à qui elle «levait apporter bon-
échantillons de ce métal trouves au ln*u ; ------ j *IK.ur< paix, »>poi). IJOrateur avait divisé son
susdit. Ces spécimens ne sont pa.* très « juillet, 1«> heures A. M. | >ujet <*n «leux parties; vraie n«>ti«>n de ln liberté ;
riches, a la vérité, k* attendu qu ils ont Xou.- no connai.*s« »ns point encore tonte

l'étendue «lu mal. niai* nous p'UivonsA
dire d'aprè- des reuseigneuieiu* n«»u-

c.iirc Mailloux, contimmteuv *1«* l’oruvre de M. ! , • . . . . .. .
. , . . . . , . : «bu’tnii etîsmtc beaiiOMii» idtis t>an*tnle-Pamvhaud et an«;icn euro «.« la paroisse. Uecem- ? , . 1 r J

. . .... . . , . . I mont nue *«»n note,tuent arrive* «i«*s lUnuus. nu u venait de triompher J 1
de l'hérésie :*u-*itéc jiar un prêtre apostat, trop UK liKKN’IKU J«)l’K !—G est Hlljotll'd hui
rnii.u..x lare .-t M ôrv.,>,M,il <iuo lu pirate a«snsâin. Albert \V. Iliek.-. «!»• leur ]u.«itioi. j-f.inO çetu* .|,mk.|18i.,
arrivait a Su-.- \nn ■ :tniv.- un- uu-cm-t- m-.it-ôui autrement dit Johnson, <k)it subir la peine îM:!'tl‘z nno sri"' au t-lrl,n ‘‘° eii.u-nn : 
.U-dix a«.n«v> «k-!k-.,x témoins «K /.vW <1» «ibet à UeilloeV Maml. .-nîre 1" .lu nu reiricment, 1101s rrmiyen.î.s lu it nam-

où l'on tient une f«»nle d'articles dont la 
France îàit des spécialités distincte*, tels 
(jnc d«*s épices. «I«* !.*« bîcrie, «i’.i the, de 
la «jnincaillcne.

A la tin «Fune i«»urnéc laborieuse, un 
«!«•.- commis dit an patron : — .1 ai ven­
du re maiin une -elle à oré«lit «.*t no puis 
me rappeler à qui j'ai livré cet objet. — 
t^u’à cola ne tienne, lit b; négociant : 
voyez dans vos clients quels huiî ceux à

non \ elles

riiouuiH* et le- autre** habitants «le îa terre, mais 
*l*»nt le nom si s(>uvt»tit pr«».-titué a un état de 
chose indique d ello «*-t deveuu pie.-«ju un épou-

été recueillis à la surface, mais comme 
le quartz dans lequel le cuivre se trouve 
existe en quantité immense et que iVx- veaux. qu'il e.-t malhoureusement très
ploratiun notait que commencer, i! est I,:riilu\t 
certain, au dire de personnes compé- 1 
tentes en pareille matière, que i on ne 
peut manquer de découvrir des veines 
riches et productives. Les indications 
du terrain seraient «1 ailleurs analogues 
à celles «les mines d'Actmi. Cette décou­
verte, suivant ''Jnqurm\ a été laite sur

Le feu .- étend sur un espace qui n’est 
guère moindre de •*><1 à 00 mille*. Far- 
t«>ut F«.*n rencontre des familles, hier en­
core dan- une certaine aisance, aujour­
d’hui avant perdu maison, mobilier, four­
rages, be.-tiaux. etc. Les paroisses de 
St. Eloi. de Sî. Eriennc et «le Si. Mm le.-tc

dose- hi«*nf:iit-.— Aj»rc* féluirc «le M. Paim baud. 
le sien venait t«»>st naturellumcTU. ; i » i - i a-t-
on pas fait “iâ -i son humilité, m. i! a « t ù se 
résigner à «.!) tendre t Dût vivant lain.* louange 
et subir aj jilandissemeiit* *!■• t**ut i i n audi­
toire o>u»p!i«**.* -ii !*or:»te»ir.- Soi i pays, -Vst 
écrié celui* i, son p «y- n'a j».•«.*• suffi n l'étendm 
de son zèle, i! ambitionna i« - fatigmîS de l'apos­
tolat, et vnlant j»ar «lelà la frnutière au secours 
de malheureux conq»ariote.- aveuglés par nu 
autre compatriote imligne «ii- < «• nom. ii eut lu | 
gloire de dninpter entin rhérésie/’ l.V* u'était 
que justice qu'un service :iu.*.-i signalé fut rceounu 
la, quand I o«.*cn.-ion était -i 1 »id}«* peur le réuuii à 
la série «le* autres belles a«*tion- «le sa vie.

I! est encore un nom «jue /orateur n \«>ulu taire 
" parccque *i t-ii «lit, il est «les hommes pour «pii 
«a louange est une (»!fi.*nse, mais je i i».* permettrai 
d être moins discret et tout le inonde reconnaîtra 
avec moi que le Révérend M. Pilote mérite à bon

«pii a la puissance de la crée! dans les sociétés 
chrétiennes? Dans ia premie!-»' partie répudiant
tout d'abord U définition «le ertiins moralistes , . ., . . . , . .. . . ,• < i r * . i (‘lwl par se-services actuels d être range parmiqui par un«* contusion încxpn. -an-. • u* lei.it actuel • , v . 4, .. , „ . ... .
de la liberté avec l'essence d«* îa liberté, représen­

ta propriété de Air. 1. Larue qui se pr«.»- on. singnlièrcment s*»nfiert. Flu-ieurs 
pose d en commencer bientôt 1 exploita- personnes de* Sî. Fini «Mit. dit-*)n. perdu 

lion. ht vie. T rie femme «le cotte paroisse,
surprise la nuit par les flammes, s’est 
sauvée avec se- enfants dans un étang

De .-««n côté, le •founud d* Quebec 
annonçait dernièrement qu'un dépôt de
charbon vient d'être découvert à St. j voiïgm. A peine y éîait-ello .pfelh* vi't
.Pierre, île d’Orléans, sur la terre «Je M. 
Leclerc. Ce charbon serait de belle appa­
rence et de bonne qualité. Si l’on peut 
rencontrer une bonne veine de ce pré­
cieux combustible, ce sera là, i! faut en 
convenir, nne découverte d'nn prix inap­
préciable.

arriver, -e réfugiant auprès d’eile, un 
ours et un orignal, chassés des bois par 
la peur et. par le feu, et qui semblaient 
demander protection.

Incendie rainé par la foudre.
1/oragc qui a éclaté lundi soir sur 

Nous croyons devoir signaler, à notre Québec el aux environs a causé plusieurs 
tour, d’après des renseignement.- que dégâts. On cite plus particulièrement 
nous tenons «le bonne .source, l’existence, un habitant de Ste.-koye, Simeon Fou- 
dans le voisinage de Ste Anne des Monts, tier, dont- la terme est a un milk* «‘ovinui 
«l'une" carrière 4i immense, inépuisable au-delà «le 1 Eglise, comme ayant eprou- 
du plus beau marbre qu'il soit j lOSS ihlc vé «le très sérieuses pertes. La foudre a 
de trouver. " mis le feu a sa grange, et, avec une in*

Aune distance assez rapprochée de | croyable rapidité, 1 incendie a gagn«* les 
cette carrière «.le marbre, ><• trouve une écuries sans qu il ait été possible «h? rien 
mine «le chrômc «le fer (peinture) non soustraire a l'élément destructeur. Les 
moins précieuse et non moins inépuisa- voitures et les attelages, les instruments 
ble. D’après notre correspondant, l'ex- aratoires, trois cents bottes de paille, 
nloitatiôn do ce marbre et de cette peln- j deux cents bottes «h» foin, um* belle ! tl 1,4 Kl,l‘ s'i ^ J

tvre rapporterait beaucoup a la province. ; grange, neuve, tout est devenu la proie «}^ lc lllcriII0Incti*e «k* In repression baisse ; a 
même temps que l'on remplirait par ; des flammes. Trois chevaux et trois C<>- ,lue\ériproqucment -i l«- ihcruiouiètrc religieux

; baisse, le tlierinoiuètre politique mont».*/’ Kt «:*«.*ht

t«*nt la liberté humaine comme* le plus parfait 
équilibre «K* la volonté suspendue entre î«* bien et 
h- mal avec la faculté «h* choisir l'un ou l'autre, 
affranchie «le toute contraint*? « xtérieure «?t de 
toute nécessité intérieure, il définit d'abord la 
liberté morale: //■ un»»:r'-mnu <nlrarr ù, Ui
r,,fnnfé ftnu> t» bât-, pui* fai-ant voir que ln 
faculté d<* vhoi.-ir le m ! n e-t pas l’t'-sence «le ln 
liberté, son propres, sa p«*rf«*eti»m, mais n en est 
que son côté faibli1 et sa «lécadenec, i! passe 
à la liberté «lans ia société, la liberté swial».* 
et la déduit : !«* mouvement 
volontés «lans le bien. t 
vérité, «Uns Injustice, dans 
dam 
«ion 
tnî
tnouv 
contre
peuples iibres et le j>«>iiit de départ nécessaire dc 
la loi et de la liberté sociales Le mal a-t-il, jicut- 
il avoir des dniits? mais lc mal n’est-ii pas plutôt 
la violation du droit; violation du droit de Dieu 
ou violation «lu droit de l'homme. Et l’on parle 
«lu «lr*»it du niai et on vomirait faire «k; la protec­
tion de ce droit le palladium «le la liberté sociale?

Cette première partie longuement et victorien 
sement dis«*utée, ii a été fn« i:e à /orateur de j>rou* 
ver que. les puissanc*** tilles «lu Christianisme 
étaient 1«?^ créatrices pin- eflien* es «le la liberté 
inciale et que* la lorme de> «rouvcniètnents «levait 
être plu- «u moins c«mipres*ive suivant le plus ou 
moins d'accroissement de l'iniquité, «le l'immora­
lité et «1«: t«»ns les in-liii' t-«le révolte qui vivent 
a»i corur de- _ ’ •* *:m- vertu. Ecoutons le 
tiianjuis de Vnldegamas : ** Il n'y a que deux 
repressions possible^ iî n'y en a que «leux ; l'une 
intérieure, l'autre extérieure; la repres*ion polilï-

r«*li -i«*iisi*. Elles sont «1«* telle

mutin i*r g h. «le l'après-midi.
N • »- lecteurs ont |>rêsomsà ia mémoire 

!cs détails du crime In:«rnh!e «jne 1«» meur­
tri er est appelé à payer «i«- .-a vie.

Le sloop //. A. •/n/iftsnh avait «juitt«* 
New A or le le lf> mars, p«»ur aller cher- 
chc-r um* «?:trgaison «Flmilros dans ia Vir­
ginie. I/éqni|»age se composait «lu ca- 
pitaim? Burr, propriétftirt» «lu navire, «les 
«leux frères ^ aîîs «»r «l'Albert NV. Hicks, 
eelui-ei engagé comme maîekd sur sa 
bonin vnn*.. Le sloop relâcha un j«»ur 
ou «leux à Long Island, et reprit «*nsuite 
la nier. Le 21 mars, il fut rencontré er­
rant à Fa venture sui* l'«»céan : il n'y avait 
plus personne à bord. Le capitaine «lu 
bâtiment qui .-'était «lécidé à l'accoster 
l’amena à New York. Là. «*:i examina 
1 épave et l’«»n découvrit: «les traces do 
Ming sur le pont, dans les !»a- cordages 
«?î jusque «lan- la cabine. !î n v avait 
plus «le doute à conserver : un drame

les bienfaiteurs du college du Mc. Anne 'lUiv^n fnpi,;LL »/♦„;♦ . , * . . , * *.. . . ,/ ! tcrntdc s était liasse en mer. Que! était
« .-prit entreprenant «l«»t<* t«m* les joui* d arnubo- j |M c««UO'ihle /
rations nouvelle

Avant de el«»re la >éatic«*, le dirc*ct«*ur (iu col­
lège «lemanda qu’il lui fut permis de déroger quel­
que peu à l'usage pour adresser quelques mots

:oiipa 
rn lu.Lu homme avait été vu «lobarquant 

«1 un cgqtiit a Long-Island : cet homme, 
«lont le signalement répondait à celui de 

... . ... . Hicks, serait rendu à New York, mi’il
,U,X t'lcvas ‘:t i'art.culiemiuMit :.ux liuwsnnts. av;lit bicnt6t uitî', u olict< •
,v^,u,. .,u,: ... <•••.<Ir«- <\,y, trop *j.i ,1, rc sa poureuiti;. parv iut ù r'anvtor un milieu 
.■omp'o-pcn.!.. qUB ,«■ v.,..Iais neRi.moins redn.- dek.nuit, dan- une anke.-c de mnle- 
a,,SM co,n«’,ct '«,lc n« «»« ['triiK it.- pris lots, à Providence (Rliodo-Inland )

nnB,-vs‘T «»«»* -onscils !<- j Ramené ù Xesv-V.-rk, IRoks corn un
plus salutaires flirtes par î»* l»on vouloir et un <ic- devant mm cour t'odôralv. nrcsidù.

1C, n mime MH litr; . % . . .... * ’ n «u lajr, /| tJCIMV r
„ .a„s ratraves dc.< Mais ,c .. oul.la-rai jn.nais .,.-s j j)ar |c j,,^. Stimlley, C fut condamne à
ar marcher clans la >,!‘r°1^ . " ' "!ls ,RV,;5r‘tm,s :| V0MS ,'":rr av‘- »oort. malgré ses d‘émWaiions, «t mal-ré 
l'ordre, dans l’amour, ! ",r’ ^l-^r c-la n faut du travail, et point de : tous les efforts doses avocats pour lc

A «a A . • m al • Mi • I I . ■ . A — _

né«-s «jueje n’avais assisté à somblabU* réunion dans un style pitoresquo, dont on «loi 
au collège dont je fus naguère un des élèves, et encore ce hou venir.-—u Nous étions cim 
après ces quelques années «ni apprécie t«mh*s les à bord du sloop, «lit-il : le capitaine Ftin\ 
moimlres circonstances d'un pareil jour.(V *era les deux jennies Wîltt», le dlubl et moi.
inon excuse.

\ r
G’est le dlobh, qui m'a pousse la main, 

| <*i qui ne m’a pas abandonné un seul ins­
tant. pendant la perpétration «h? mon

FAITS imi'Jts
Vers dix I km ires ce matin, doux 

agents de police ramenaient à leurs

rcllemon*. l acheteur.'* La selle fut ins­
crite à «j*uirantc-<leux comptes dilférotits.

Lors do l'inventaire, M. Fur.... se sou­
venant «lu fait, demande si on avait «lé- 
couvert le véritable débiteur. Le coin]- 
table lui répond «jue, sur les quatanti- 
d(*ux acheteurs .préstimés., dix-huit ont 
soldé leur facture sans réclamation: 
«ju'ainsi la selle s«* trouve pavée dix-huit 
f««is sa valeur. ** Dix-huit l'»»i* répond le 
patron, avec un sang-froid dont un Ame 
ricuinscul est capable, c'«-st pour le ma! 
que non* non* sommes donné ! ’

C< iRRKSROND AXCK.
M. le Rédarteur,

Lc '21 .Juin dernier, j’ai iu avec un vif intérêt 
«lan- vos colonne.*, une correspondance -ier»é«« : 
“ Franchise et sincérité. " L’auteur prenait poi r 
thèse (jti’un nouveau collège à Trois-Rivières n'é­
tait pas opjMirtun, ou qu’il ne répondait jais au U. 
soin actuel de notre district. INmr établir cette 
proposition, il faisait voir par «l*-s statisthpics 
officielles que ce n’est pas l'instruction classûjuc 
qui fait défaut aux Tr«>is-Rivières, mais «ju’une 
e«*ole de euiiiinurce, d'agriculture ou d'industrie 
répornlrait à nu besoin véritable, «lont soutire no­
tre district «l’une manière particulière. Il démon 
trait ensuite «pie, vu ies richesses mo«liques, !'é 
tendue et la population «lu même district, deux 
grands collèges ne pourraient y être florissants. 
A pré.* avoir fait voir /inutilité d’un second collè­
ge, i! en vient a des considérations qui prouvent 
qu'un tel étahlissmcnt serait même nuisible, puis- 
qu *1 aurait pour effet de faire baisser 1«* niveau 
«les études classiques «lans 1«* district «le Trois- 
Rivières. Il a soin «l’appuyer toutes ces considé­
rations «les étude* et «iu jugement «le De BonaM ; 
«•Vd même «/après une telle autorité que. sur la 
question <i une translation «lu collège «le Nicolet à 
I roi.*-Rivières, il (*on«*lut qu’il serait mieux de 
*’en tenir au tait accompli par l'illustre évéque 
IMeasis, et «le laisser ù Nicolet le collège «le Nie«*l«*t.

La question dont il s’agit est certainement très- 
grave ; car toute question qui a traita l’éducation 
n’ii»tén.-ssc pas seulement une localité, mais toute* 
la société. I ne «juestion de «rette nature doit donc 
éti»* considérée de liant; il serait mal <!«• se d«>n- 
ner un point «le vue trop restreint.

Il ne faut donc pas se demander si un collège a 
I rois-Ri v jures est possible, ni si deux institutions 
de cette nature peuvent exister dans notre district 
1 une a côté «le l’autre, sans sr faire un t«»rt mu­
tuel. .Je legarde cette «lcrnièro question comme 
très-importante ; mais comme la j»reinière elle 
n est que secondaire. Je ends que. ce sciait von 
!«»ir *«: faire illusion que de considérer l«*s avant.*»-

t«»rtait. Quand tout fut Hui. 1/ s’«?n alla ; j g«*s «le la science en clle-méme, pour en conchm
j <*<» fut alors quo je me trouvai ma) à i fl'/un «ollégc serait bon à Trois-Rivières. Il pour
l'aise. ” ; lait être avantageux à votre « ité wins l'être m­

. . ... 1*/...................... lî . . . ___ f.

en meme temps que J'on remplirait ] 
là les vues «jue AI. Drapeau donne dans | elions ont péri.
Son plan de colonisation pour les familles I La perte est estimeo «le £10<>m ;i l^UD. j vrai, histoiâquumerit vrai. Etudiez la société «Ju- 
])aUyres de Québec. Pour l’exploitation J Rien n'était assuré. J puis h- temps qui -mt de l’autre coté «le la croix

individus s élançant tont-a cuup, p«»rla i mflllV(1; ' ............ y î , ffv a-t-i• * i • 1 1 , mauvais vei-H par Icfiqticks i s ae<uis«»« a- Lo’ivr.. aun vigoureux coup de poing «lan.* h* . * F i 1 » ; , 1 .Mii\rea* , -, 1 ' j '°n tx inpe dans lu sanglante n-vo |<* <lo Telle cm
» ii** i* 4** * i i ^ impayé «Ju l.>iici\ f^ti/a/Itn. ec nin («c? 1 t-est potite « e bnotix <1 orhtvrene «*t don une , , r . . , A ‘ i n,.,, \t„c ,•* - j , ,, . entien?ni(?nt faux, ainsi qn’on a néromn- ' Mnparue fut dispersée sur h* trotioir. Le ................. * » i-1 . * uoiihvuiparue tut tiispc 

prétexte de 
pas «le voler 
ment jiour nu 
vel le apprélu 
prison juHtpi 
seau «le ce j»«*rt.

nu
j district, et l’être au district sans l’être*au pays. *L

n ............ “* “* * * ‘ * le, quoique sou-
«msnlérer d'nhonl 
l’intérêt particn- 

ccs doux in­
-, dans notre pays,

«...t. 1..,., .. u :i * ». *»•*'•« pus russe/, «ie ces msimitions où l’on lait
1 . ‘ I 1 s *" accused a- j suivre ù un élève un cours «/études classique J

•st la prtmière question qu'on doit se poser, 
pourquoi nous la considérons en premier 
Mais bien «pie /intérêt particulier, comme 

nous venons de le dire, doive céder » /intérêt gé-
dion, et nous 
ollégc serait 
jusqu’il quel

i, car je vous 
*. Je serni.- 

ot
«l»m

y. i ». i . i . . , l»ien fâché (ju’on s’v méprit sur mes intentions,
.\r>Uh avons dit kicr<|iie le l.rnil de nu’on m'nttribuut .’les olmses «|ue je n’ni ni <l«
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l’esprit ni «Inns K* roîiir. Si j’aborde une question 
pour vous si délicate, c'est dans l'intérêt do notre 
p-itrie, (le noire district, et même «le votre ville. 
Or je suis persuadé que cela su Hi t pour que per­
sonne à Trois-Rivières uc soit blessé de l’exprès- 
si on sineêre de mes convictions. Lisez-iuoi, MM. 
(Minuit1 je vous écris; c’est tout <*e que je demande.

I.
Les publicistes se sont posé cette question : s il 

est avantageux aux sociétés que l'instruction soit 
dispersée sous mesure. Mais d’abord nous devons 
remarquer qu’il s’agit ici d’une instruction plus 
étendue que collé qui est strictement convenable 
ou même nécessaire à l'homme, eu égard n sa 
destinée éternelle. Il s’agit d’une instruction va­
riée, dont le luit est de donner à l'homme un dé­
veloppement intellectuel plus ou moins largo, en 
l’initiant aux connaissances les plus diverses. Or 
vous commisse/ sur cette question l’opinion de J. 
,1 Mousseau ; vous save/ que, s.» faisant le patron 
de l'ignorance, il voulait bannir de la société les 
sciences et les «rts, parce que, disait-il,“l’homme 
qui pense est un animal dépravé. ” Il ne consi­
dérait pas, le fameux sophiste, que la science est 
un rayon de l’éternelle lumière ; qu’elle agrandit 
l'intelligence, développe: la raison, élève l’âme et 
lui découvre d’immenses horizuns, où, dans une 
atmosphere lumineuse, elle prend une autre vie ; 
flitid que la science nous donnant un trait de nlus 
• le ressemblance avec |)icu ne peut pur cil, m* me 
corrompre* l’honunt*. 1! a donc eu tort de rejeter 
sur la science tous les désordres des peuples, et 
d«* la proscrire comme raasv île la corruption des 
umpires, “l'eux qui, sur de fausse apparences, 
dit I>e Donald, pensent que les révolutions nais- 
.«•ut du progrès des lumières, confondent des 

lueurs du mensonge avec la lumière delà vérité.”
Mais parce, qu’il faut condamner l'opinion erro­

née d<* Rousseau, s’ciisuit-il que l’on doive admet.- 
li,; celle qui lui est dinmétrnlcnænl opposée* ? l'e 
ne serait pas logique, et partout l’erreur nous sui­
vrait «le* près ; car, lorsque pour éviter un extrême 
«,fi «»• jette clans un autre, le plu- souvent on torn 
he d'un abîme en un autre. < '«pendant c’e>t ce 
qu’ont fait ce rtains publiciste.;-. “ D'autres dit !<• 
K. U. Decker, dans ces derniers temps surtout, ont 
exalté outre mesure l'influence morale des scien­
ces « t des art.--. Rien loivi de regarder l'instruction 
comme nuisible, ils en ont fi.it le remède univer­
sel de tous les maux de l’iioinmc*. t’e sont la deux 
erreurs égal* rnent dangereuse. ’

Sans doute, la science en elle-même est bonne ; 
la vérité ne peut pas être nuisible aux hommes. 
Mais cependant, on m* peut nier que les sciences 
et les arts ne >e -oient tendus plus d’une lois les 
complices delà corruption des inu-urs. L histoire 
de tous les grands peuples dépose que les époques 
de civilisation avancée out été suivies ordinaire­
ment d’une extrême dépravation. Cette observa­
tion est encore du K. !\ Deckv, qui est cependant 
bien loin de Kous-eau. l u autre semble enché­
rir ; il dit “ qu’il résulte des éludes de statistique 
criminelle qui ont été faites dans le cours de ce 
siècle, que lu multiplient ioi, de- crimes a été en 
raison directe du progrè- de l'instruction." Si 
l’on me demande comment la -cieneo, bonne en 
elle-même, peut avoir des «diets si funestes â la so 
ciété publique, je demanderai a mon tour, com­
ment la lumière qui est bonne en elle-même soit 
quelquefois aux machinations du crime V Oui, la 
science de sa nature est un bien, un grand bien ; 
mais en toute chose, il faut en revenir au vieux 
mot d’Horace ; ,'*t modus >rehus. Il tant croire 
qu'il v a des dangers a ce que la science soit ré­
pandue sans mesure, t’ est ce que reconnaissent 
t ms i.t.ux qui se gardent «le.- opinions extrêmes, 
eu cette matière.” Non- sommes bien éloignes 
de prétendre, dit l'Abbé Flotte, que tousle- hom­
mes deviennent lettrés et savants et qu il y ait 
partout «le l'instruction et de l’esprit . . I m* 
certaine ignorance convient a l'artisan, parce que 
scs travaux l’y condamnent; à la femme, parce 
«pie sa constitution physique, morale et sociale lui 
en fait un devoir; a celui dont la nature a borné 
lVntendeim*nt, parce que e îiambeau «les sciences 
oc loi donnerait qu'une lumière trompeuse ; a 
i’imrnme dépravé, parée qu’il ttcuverait dans une 
instruction mal dirigée «le nouveaux aliments a 
ses vices.” Oznnam pense aussi qu’ Il convient 
pu* tou - les esprits passent par les lettres pour 

leur /•« ,< ; mais qu’il faut ausi qu'un petit nom- 
fm s’v tixe poui l« hin. pub'ic." “Qu’on ne 
pense pas «lit De B»*inM, qu’il soit absolument né­
cessaire au bonheur et au bien-être «lu peuple 
qu'il sache lire et cerlr< ; cette connaissance n e>t 
jri-i ou nu nécessaire à scs intérêts.’ Il n est 
donc pas lui non plus pour la plu> grande diffusion 
possible «les lumières, l/i raison des dangers 
qu'il y a «Inns un trop gr.oul nombre d hommes 
instruits dans la .société, n’est pas dillieiîe a saisir.

pays un intérêt tout particulier. Kr. effet, que 
l on veuille bien considérer que, en Canada, il y a 
peu rie carrières ouvertes à la jeunesse instruite.

e« i est un inconvénient auquel je ne prétends 
pas «pi ou puisse remédier; il faut attendre les 
temps, car les ditlérentcs carrières des arts et des 
sciences doivent suivre la fortune d’un pays, et je 
m* les crois pas possibles ià ou la population est 
.u *ie e. les richesses modiques. Tout en tenant 

coinpt».* de cet inconvénient qui n’existe pas dans 
les autres pays, que l’on veuille bien encore consi- 
oeivr que le Canada offre plu- d’hommes instruits, 
iclativement a In population que les Kbits-Unis et 
la r rance. Kn diet, par des calculs approximatifs 
on trouve, pour les Ktats-Dnis, sur 10,000 quatre 
boinines ayant fait un cours classique; pour la 
r rancc, vtugt-dcijx ; et vingt-huit pour îe Bas* 
l amnia. Ce fait doit nous faire réfléchir, car il 
est digne de notre attention. Cette différence 
énorme dans le nombre des hommes instruits, 
l«»mte nu ^désavantage de notre jeunesse qui n’a de 
choix qu entre trois ou quatre professions libéra­
les, voila ce qui produit «*et encombrement dont 
on sc plaint à pi-t«- titre.

Maintenant, M. le Rédacteur, ou je me fais une 
illusion grossière, ou il est évident que la science 
est assez, répandue dans notre pays, pour que de 
nouvelles institutions classiques ne soient plus né­
cessaires; mais parce qu'il va «les dangers so- 
<iiu\ a ne pas « hier ver un sage tempérament 
• i««i- h» diffusion «les lumières, il faut nécessaire* 
intTit eoiediire «pi i! n’e.-t (l'aucun avantage, et 
«pi i! est même dangereux à notre pays «l’auguien- 
t«*r le nombre <l**s établis-ements «l’é«iucation pu­
blique.

Rien que ce point décide tout, je tiens à faire 
voir «pie 1 intérêt «le notre district ne «*ontredit 
pas i intérêt général.

l.l continu, a.)
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ELKVBS Uü SEMINAIRE DE NICOLET.
!«• Il .1 II 111(»| is«o.

J *!t l/nÀ>)]t/ttï. ( ’/o.ViC nie/.
Physique. — 1er prix, F. Desaulniers ; 2e, T. 

Carulel. Mi ution honorable, A Legris et J Man­
chet.

Chimie.— 1 er prix, T Carufel; 2e, F Désaul- 
nier.-. Mention honorable, A Legris, Ci Sauva* 
geuu et A Harolet.

Minéralogie et Géologie.— 1er prix, A Legris ; 
2e, 1 Caïufdet A Bnrolet, ex æ«piu. Mention 
honorable, F Désaulniers, .J Marchand, d Man­
chet et 1 > Mi let.

Architecture.—1er prix, T Carufel ; 2e A Legris. 
Mention honorable, J Manchet, G Sauvageau et 
F Désaulnier.-.

A-tronomie.— 1er prix, A Legris; 2e J Man- 
ehet. Mention honorable, T Carufel, F Désaul­
niers et D. Milet.

« Man# Jomot'.
Philosophie intellectuelle et morale.— 1er prix, 

N Ouellet ; 2e, L Houle. Mention honorable, j 
Neville, T Fré«*hette et F Lahnye.

Dissertation.—l«.*r prix, N Ouellet; 2e, J Ne­
ville et L Houle, t*x æquo. Mention honorable, 
.1 Léonard, 1 Fréchette et K il Duplessis.

Matliémnti«pn*s—1er prix, N Ouellet; 2e, L 
I i• >iil»*. Mention honorable, A Moreau, J Neville 
et .1 H Duple-sis.

ithf tori/jm.
Excellence.*—1er prix, .1 P»ouelmrd ; 2c, H Fré­

chette.
Amplification française.—1er prix, H Fréchette 

et -I Bouchard, ex æ«juo ; 2c. S Sot tin vilie. Men­
tion honorul.de, C Lemire, K Buisson et L Côté.

Théines latins.—1er prix, Jl Fréchette ; 2e, J 
Bouchard. Mention honorable, K buisson et C 
Lemire.

Versions latinos.—1er prix, H Fréchette; 2c, 
J Bouchard. Mention honorable, E Buisson et C 
Lemire.

Versions grecques.—1er prix, d H Comeau ; 
2e. L Côté. Mention honorable, P Marchand et 
K Boisvert.

Versions anglaises.—1er prix, il Fréchette; 
2e, d Bouchard Mention honorable, K Buisson 
et C Lemire.

Vers latins.—Ici prix, H Fréchette; 2e, K 
Buisson. Mention honorable, C Lemire et P 
Marchand.

Mémoire.—1er prix K Buisson; 2e, 0 Lemire. 
Mention honorable, J B Comeau et L. Côté

Histoire du moyen âge.—1er prix, E Lajoie et 
L I aquin ex æquo ; 2e, (i C de Lacheviotière. 
Mention honorable, \Y Smith, A Lalibcrté, E 
Dufresne, A Buisson, N Duguay et A Proulx.

Mythologie^ et Cosmographie.— 1er prix, E 
Lajoie : 2e, K Dufresne et P Unisson ex æquo. 
Mention honorable, L Faquin, Il Pépin, F Tur­
cotte, T, 'I ruban, K Richard.

Méthode.
Exccllutiee.—-1er prix, M McLeod; 2c, C Gill.
Vendons latines.— 1er prix, C (till ; 2e, M 

McLeod et Louis Blondin ex æquo. Mention 
honorable, P Girard, N Cormier, A Pepin, M 
Honiim et \Y Mayrand.

A ersions anglaises.—1er prix, M McLeod ; 2e, 
P Girard. Mention honorable, C Gill, L Blondin, 
A IVpin, N Cormier. M Ilonain et W Mavrand.

Ihômes anglais.—Prix, M McLeod. Mention 
honorable, David McDougall.

Prononciation.—Prix, 0 Gill. Mention hono- 
Cormier et L Blondin.

I liôines latins.—1er prix, M Honam; 2e, N 
f «irmier. Mention honorable, M McLeod, 1* Gi- 
rar«l, C Gill, L Blondin, F Verville et D McDou­
gall.

Exercices orthographiques.—1er prix, i#. Blon­
din ; 2e, M McLeod et N Cormier ex æquo. 
Mention honorable, M Honam. C Gill et P. 
Girard.

w Hesitation fie la grammaire latine.—Prix, F 
A ei ville. Mention honorable, A IVpin, M McLeod,
1* \ erville, t’ Gill, K Gervais et W Mayrand.

Géographie,—Prix, M McLéod. Mention hono­
rable, A Pepin, C Gill, F Verville, K Gervais, W 
Mayrand, I) McDougall et M Bcilemure.

Histoire Romaine.—Prix, C Gill et A Pépin ex 
æ«juo. Mention honorable, M McLeod, P Girard, 
L Blondin, F Verville.

Amplification française.—1er prix, M McLeod 
et L Blondin, ex æquo; 2e, P. Girard. Mention 
honorable, A Pepin, T Lambert, N Cormier et C 
Gill.

Arithmétique. — Prix, M McLeod. Mention 
honorable, L Blondin, M Honam, A Pepin, N* Cor­
mier et 0 GIU

Quittait.
Excellence. - 1er prix, II Murchildon ; 2e,

Elie Raidie.
Versions latines.—1er prix, H Murchildon ; 2e, 

<1 llétiaud. Mention honorable, K Raich c, F X 
1 rude!le, \S Lefebvre et A Belanger.

Versions anglaises.—1er prix, II Murchildon et 
G Héhuuld, e;; æquo, 2c, W Lefebvre. Mention 
honorable, E Rai«;he, A Bélanger, A Gill, I) Lavoie, 
W Ferron et A Rcauchemin.

Exercices anglais.—Prix, i’ Trudelle. Mention 
honorable, D Devenu.

Prononciation.—Prix, K liaiche. Mention hono­
rable, I J'rudclle, 11 Murchildon et T Geoffroy.

'I'hèmes latine.—1er prix, li Murchildon ; 2e, E 
Raidie. Mention honora Idc, A Bélanger, W 
Lefebvre, D Lajoie, F X Trudelle et Octave Pru­
nelle.

Grammaire lutine.—Prix, E Raidie. Mention 
honorable, T Geoffroy, F Belleniare, 1 St. Cyr et 
Jos Brunelle.

Grammaire grec«pie.—Prix, K Raidie. Men­
tion honorable, F Bellemarre, T Trudelle, T 
•Jos Brum.dk* et S Thibaudenu.

A Dupuis et I Trudelle, 2e carré numéro 4, 
cultivé pur T Tourigny, S Tl.i!.;..ulojm, P Dé-i- 
lets, H Mnrebildon.

U littiralr*.
Une des plus intéressantes et des plus utiles 

publications de n«is jours est le Scientific
American, journal...................... re voué h ‘ la
science populaire, aux inventions nouvelles, et 
h tout ce qui est du ressor de la n)écanniqa« 
et dos arts manufacturiers. Le Scientific Ame­
rican a été publié pcnd.int quinze ans par les 
procureurs des patentes bien connus, MM. 
Munn et Cie, .’>7 Park Row, New-York, et a 
annuellement augmenté en intérêt et eu cir­
culation, jusqu a obtenir comme nous le croy­
ons, environ dO,0(J0 abandonnés, ce qui est la 
meilleure preuve de l’appréciation de cette 
feuille par le public instruit.

Pour ceux de nos lecteurs qui ne connaî­
traient pas encore l’esprit de ce journal, nous 
allons leur indiquer quelqus-uns des sujets 
qu’il traite. »Ses descriptions illustrées de tou­
tes les plus importantes améliorations dans 
les machines a vapeur et qui ont rapport à 
l’agriculture, h* recommandent h l'ingénieur 
et au fermier, tandisque les nouvelles inven­
tions domestiques et les instruments d’atteliers 
illustrés par des gravures et décrits dans nos 
colonnes avec les recettes pratiques contenues 
dans chaque numéro en font un ouvrage dési­
rable pour les maîtres de maisons, et presque 
indispensable pour mécanicien ou forgeron qui 
a un atelier pour manufacture de nouveaux 
articles ou pour en réparer d’anciens.

* .i ^ f rira/1 est universellement 
regardé corn nu l’avocat et le moniteur des in­
venteurs, le repertoire de découvertes améri­
caines et la grande autorité en loi, pour tout 
ce qui concerne les patentes. La liste officielle 
des réclamations, toile qu’émauée hebdomadai­
rement du bureau des patentes à Washington, 
est régulièrement publiée dans s«*s colonnes. 
Fous les brevets les plus importants émanés 
du bureau des patente.- «les Etats-Unis sont il­
lustrés et décrits sur ses pages formant ainsi 
une histoire sans égale des découvertes améri­
caines.

Ce journal n’est pas seulement le meilleur 
c’est encor*.* le plus considérable et le moins 
cher de ceux dévoué.- a la science, à la méca­
nique, aux manufacture.- et aux Arts Utiles 
qui soient publiés dans le monde. L '/ton 
ju'jr Mason, ex-commissaire des patentes, n'est 
pas simplement engagé avec les éditeurs dans 
leur immense département de l'agence des pa­
tentes, mais comme écrivait! sur les lois des 
patentes et la pratique de ses talents se reflè­
tent forcément dans le.- colouue- de ce journal.

Le Scientific .1 nirrim/#, se publie une foi.-

05,000 minois, à $1.26 pour blé de printemps de 
Chicago; $1.29 et $1.30 pour inférieure ; $1.35 et 
$1.36 pour blé d’hiver, rouge de l'Ouest ; $1.47 pour 
commun blanc de l'Ouest.

Seigle, marche un peu meilleur; 1,000 rninots 
vendus à 80c.

ulé-d'imle a baissé ; vendus 85,500 rninots a 61c. 
et 72 pour mêlé de l’Ouest. 65c. pour jaune de 
l’Ouest ; 65c. et 66c. pour entier, jaune.

Avoine, demandes modérées à 38e. et 41c. pour 
Canadienne de l'Ouest.

Lard ferme et en baisse $19.30 â 19.60 : et $12.50 
â $13.28.

Saindou ferme à 13c. et I3*îc.n
heure en demande. Fromage à 7c. et 10 L
Marché monétaire facile à 5j et 6 par cent.

A R H I V A G K S .
— 17 juillet.—

Barque Warburion, 25 mai. de Liverpool, à M Wil­
son, lest.

Brick Derwent, 23 do de Workington, do charbon. 
Navire Àllerton, 21 do «le Carthugena. briques. 
Brick Miugan, 5 juillet, de Mingan, h Ross et Cie., 

sel.

A R R I V A G E S .
— 1 7 juillet.—

Goc'lette Eiiicdine, J Desjardins, St André, â ordre. 
—Adélaïde, L Lagassé. F Islet, 30 cordes de bois.
—Nancy. Tremblay, .Saguenay, 20 do do.
—Eagdeleiae, Beaulieu, do 70,000 bardeaux. 
Bateau commando par C V« /.inn, Isle aux Coudres, 

22 cordes d** bois.
— — A Boulin, .St«* Anne, 3 J «io du.
—<4 Rare, «i«» 24 do do.
— F B Baré, «lo 20 d»> do.
—T Legendre, Su* Croix, 36 «io ilo.
—G Goddon, St«; Anne de la Pocatière, 12 «lo.
— H Bon Jet. Si Thomas, 25 do do.
— A Toussaint. Rtchemin. 14 «J<» «lo.
— B Lemieux, Cnp St Ignace. 20 do «lu.
— B Blais, Québec, 2 luises de pierre.
—G Courtois, Gt-ntilly. 22OU paquets d'écorce.

ASILE
DU

BON PASTEUR
IE public charitable est informé

A qu’un BAZAR, en faveur «D cette Institution, 
sera ouvert dans le mois «Je FEVRIER prochain, 
Les tables seront tenues per le> Dames dont les 
noms suivent :

Mvf:. F. N. BELLKAU,
SHERWOOD,
La Bn -onne G A F L D B K K - B 01L L E A U,

“ DESBARATS 
“ JOHN BURRt iFGHS,

MOT/,
‘ SIROLS,
: B. DE B LOIS.
• BFTEAtJ,

Mesdames BAILLARGKoN et P. E. TASCHE- 
RLAf , présideront à la table des rafraîchissement?. 

13 juillet 1860. c 145

Actions de la Banque de
Québec.

ON’ demande à acheter quelques
actions <]«.* cette Banque.

S'adresser au bureau du Courrier du Cnnada.
13 juillet 1860. 146

MOI «UNS DhlS HSCorMI NSé....

A VENDRE aux établissements
ci-haut : une grande quantité de MADRIERS 

de colle, BLANCHES, BOIS HOUR PALISSADES, 
etc., 1«- tout à des prix tués réduits.

Pour plus amples informations sTulresser ;\ l'a­
gent. .-ur les lieux, ou à

L. .v C. TETU k Cie.
9 juillet 1860. Ira 1*?

( Bar h* Nova S*otiun.)
( E Lirait du London Shippiny \ Mercantile tiazctte.de- 

/>uU le \er jusqu'au 5 juillet inclusivement.) 
VAI-SKAI X PARTIS l*«)l !i QI'fliEC ET MONTRÉ A L.
Eugenia. Hurkuway, San«ifiorde. Petrel. Kertch, 

Tasmanian, C L Bahr, Janvrin, Indian Qm*en, Min­
nesota et Ottilia.

Viuivelles MurRInieii.

RECEPTION
DK

SON ALTESSE ROYALE

PRINCE sG ALLES.
V une ASSEMBLE?E des SOUS-
l\ CRIPTEURS au BAE. tenue AUJOURD’HUI,

an 
1

ù la Chamhhe du Mairk, à !'Hôtel-dc-Villc, iî a été 
Résolu.*—Sur motion de Tnos Pope, écr., Becondé 

| par J. F. Turniiui.l, écr. :
Que, en vue de permettre aux citoyens en

honneur au 
ion eu bal

par semaine (tous les samedis) chaque 
Géographie.—Prix E. Raidie. Mention hono- numéro contenant Di paces de lecture et d**

"•‘•KT '{'rriul'p ' N u. ù v> onélL .ïu^uû»^

{.*« s«*ien«*c est un ma,/en ; ii va «le soi qu on pout = Récitation «le l’art pocti«jue.— Prix, 0 Lemire, 
en abuser. Or cet abus est *1 autant plus a era us- Histoire du Canada.—1er prix, .1 B Comeau;
«lr«* et plus dangereux, que d’ordinaire, la science 
donne une trop bonne « «pinion d*.* sa propre excel- 
I lcv*. Toutefois ce n’ot pas chez les plus sa­
vants que eut effet se fait remarquer ; ii serait tr*»|) 
unit île le penser. “ Nous savons, «lit Pose.uni, 
que «?e sont (-«‘iix qui ne sont ni f«»rt.s ni faibles, les 
g ns cl’c’/. trt deux, «pli font les entendus et trou- 
nl,M»t h* ui«>n«îe, et que celui-là prépare à l’Etat 
des citoyens turbulents et dangereux, qui arrache 
à l'agriculture, au commerce «m aux arts mécani­
ques ries hommes qu’il fallait y laisser. Dr com­
ment n.* pas redouter de tels dangers, lorsque le 
nombre «les hommes instruits est trop grand p«»ur 
que tous vivent «lu bénéfice de leur instruction? 
.... Lorsque l’on se plaint «le l’cneninbreinent des 
classe*: professionnelles ? .... Lorsque 1 on sait bien, 
d'ailleurs, que l’effet le plus ordinaire «le Finstrui; 
tien 0*4 le dégoût «lu travail des mains, oui 
près* UC impossibilité souvent de s'y livrer, l’an 
bition, le désir de s'élever au dessus «le sa condi­
tion et d’autres vices semblables’?.... Considérons 
«b* plus, avec l'illustre chancelier Bacon, que sans 
la religion la >ciciice ne peut que se comunprc ; 
que parmi ceux qui partagent le pain de la science, 
un nombre toujours trop grand u ont que peu de 
goût pour les choses de la religion ; enfin que le 
nombre «le c.«*s «lenders prend nécessairement «les 
proportions alarmantes, lorsque 1 instruction est 
devenue trop facile.

Le mot «le Sénèque: plu* sein relie q>/am satis 
est in ft tu perm, tin est, est vrai pour la société 
comme pour l'individu. Si la science est répan­
due dans la société sans discernement, sans dis­
crétion, sans mesure, c’est une intempérance qui 
a ses suites fâcheuses. î no mesure est partout 
nécessaire. Il est «lit de la sagesse éternelle 
qu'elle dispose toute clio.se avec nombre, poids et 
mesure ; c'est le caractère do la vraie sagesse, «le 
laquelle !o>. sociétés mm plus que les individus ne 
peuvent s’écarter sans être punis par où ils pè­
chent.

Mais quand la science est-elle assez répandue 
dans un nouveau pays pour que «le nouveaux col­
lèges classiques ne soient plus iié«*essaires t #I«* 
crois l’avoir «lit, c’est quand les hommes instruits 
suit trop nombreux pour qu'il soit permis à tous 
de vivre «lu hénéTæe «le leur science, c'cst-a-dirc 
quand les classes professionnelles sont encombrées. 
Il faut «loue que le nombre «les hommes instruits 
s »it en proportion de la population et «le scs bo­
it dns. Si vous dépasse-/* cotte juste mesure, alors 
vous arrache/., comme «lit I'aschal, au coinineiv, a 
l'agriculture et aux arts mécaniques, «les hommes 
qu'il fallait y laisser, pour leur bien «*t celui «le la 
société ; v«»us serez cause qu au lieu <1 hommes 
utiles à leur patrie, nous aurons toute une classe 
«le ces homines qui ont plus à gagner qu a perdre 
dans les «îcsor<lr«*s «U* la société publique. Qui 
ne conçoit pas en diet que ces homines qui u ont 
point «le place, où ils puissent se poser, qui ne 
peuvent se <*ùdror nulle part, n ont souvent plus, 
pour leur bien propre, qu’à sc livrer aux instincts 
pervers «le l'ambition, et qu’à exploiter les pas­
sions et. les vices «les peuples? En vérité comment 
ne voir pas là un «langer social, et. ne pas « raimire 
«les hommes dont l’intérêt est «le saisir le brandon 
«le la discorde. Je ne suis point prophète, mais 
«•’est pour moi une conviction intime que, f*’* Jw* 
mais il est un jour «le malheur pour notre patrie*, 
nous reconnaîtrons la main «le eos malheureux 
que la société aura déshérités, lorsqu’elle croyait 
faire» leur bonheur, en leur donnant le pain «le. la 
science.

Peut-être que tout le momie ne partagera p« 
mes appréhensions ; cepcmlant j<*. no crois p 
voir autrement que n’ont vu les plus graves pu­
blicistes, et j’aimerais que les homines réfléchi* 
donnassent au sujet leur attention ; il a pom nor e

2c, J Bouchard. Mention honorable, C Lemire, 
et > Sottinville.

Théines anglais.—Prix J Bouchard. Mention 
honorable, II Fréchette et J B Comeau.

Prononciation.—Prix, L Côté. Mention hono­
rable, il Fréchette et L Buisson.

l*cUen-Let très.
Excellence.-—J«*i prix, O Carufel; 2e, K Grc- 

peau.
Amplification française.—1er prix, t) Caron ; 

2e, Il Dubergor. Mention honorable, L Dargis, 
K Crépenu, A Premlergast et 0 Carufel.

Thèmes latins.— 1er prix, H Duhcrger; 2c, C 
Gill. Mention honorable, E G répeau, O Carufel, 
0 Caron, L Dargis, Y Cbarest et O St. Cyr.

Versions latines.—lor prix, C Gill ; 2e, (J
Caron. Mention honorable, H Duhcrger, O 
Carufel. A Preudergast, E Crépenu et Y (..’barest.

Vers latins.—1er prix, O Carufel : 2e, L Dargis 
et H Duhcrger, ex æquo. Mention honorable, C 
Gill, D St. Cyr, A Preudergast, A Richard et N 
Jaeqties.

Versions anglaises.—1er prix, C GUI; 2c, O 
Caron et A Preudergast, ex æquo. Mention hono­
rable, O Carufel, E Crépenu, H Duhcrger, V Cba­
rest «*t L Dargis.

Thèmes anglais.—Prix, O Carufel. Mention 
honorable, O Baron et S Gauvreau.

Prononciation.—Prix, A Preudergast. Mention 
honorable, A Morisette, () Caron et H Alexandre.

Versions grecques.—1er prix. O Carufel; 2c, C 
Gill et E Crépenu, ex æquo. Mention hoiærnblc, 
A Richard, 0 Caron, H Dubergor, A Premlergnst 
etC Gill.

Histoire moderne.—Prix, O Caron et E Cré­
penu, «*x æ<pio. Mention honorable, Il Dubergor, 
L Dargis, A Premlergnst et C Gill.

Récitation «lu cour «le Belles-Lettres.—Prix, D 
Carufel. Mention honorable, E Crépenu, ^ Cba­
rest, A Preudergast «*t N Jacques.

Hotnniipic.—Prix, O Carufel et C GUI ex æquo. 
Mention honorable, N Jacques, A Preudergast, S 
Poisson et H Alexutidre.

Toisé.—Prix, C GiU. Mention honorable, J 
Pervilio, S Poisson, A Morissd, A Premlergnst, L 
Ihirgis et A Thibault.

Troisième.
Excellence. — 1er prix, A Lalibcrté, 2e, M 

Smith. _
Versification latine.— 1er prix, G Chuvigny de 

Lnehcvrotièrc ; 2e, A Lalibcrté. Mention lomo- 
rablc, AV Smith, F. Lajoie, L Trahan, et A Dnr- 
neiiu. # .

Thèmes latins.—Ici prix, A Lalibcrté, 2e, M 
Smith. Mention honorable, F Turcotte, E Lajoie, 
G (’ d«» Lnehcvrotièrc d L Trahan.

Versions latines.—1er prix, A Lalibcrté ; 2e, K 
Lajoie. Mention honorable G C de Lachevnitièrc, 
W Smith, F Turcotte, L Trahan et L Pâquin.

chemin et Jos Brunellc
Histoire ancienne.—Prix, A Bcaucbeinin et S 

Thibnudeau, ex æquo. Mention honorable, Il 
Marcbildon, E Rnichc, D Lajoie. Jos Legendre 
et G HénaulL

Grammaire anglaise.—Prix. A Beauebemin, J 
Pelo«|uin et 1) Devenu ex æquo. Mention lion<> 
rable, 11 Marcbildon, K Racine, AV Lefebvre.

Arithmétique.—Prix, AV Lefebvre. Mention 
honorable, J Peloquin, F N Trudelle, E Kai«*he 
et D Bru nulle.

Exercices orthographiques.—1er prix, 11 Mar­
cbildon ; 2e, G llénaultet 11 Lefebvre, ex æquo. 
Mention honorable, E Raicbe. A'’ Ferron, A Bé­
langer et F X Trudelle.

Elément*.
Excellence. — 1er prix, A Lebrun; 2c, H Thi- 

ba u«l eau.
Thèmes latins. — 1er prix, A Lebrun ; 2e, H 

' Thibnudeau. Mention honorable, A T Tessier, J 
Beaubien et T Tourignv.

Versions latines.— 1er prix, A T Tessier; 2e A 
Lebrun. Mention honorable, H Thibaudcau, -I 
Beaubien, E Pelletier et A Brassard.

Versions anglaises.—1er prix, A Lebrun; 2e, 
A T Tessier. Mention honorable, H Thibnudeau 
et T Tourigny.

Exercice anglais.-Prix, II Thibaudcau. Mention 
honorable, A T Tessier, P Brown et A Lebrun.

Prononciation.—Prix, M Perrault. Mention 
honorable, J Duquav et K Lenmy.

Exercice français.—1er prix, A Lebrun; 2e, II 
T! ibaudeau. Mention honorable, A Brassard, E 
Pelletier, T Tourigny et A T Tessier

Le navire ù vapeur Queen Victoria. «*?t arrivé hier Que» en vue «le permettre aux a
ui matin de Mingau, ayant à son bord Son Excel- ; général «b* profiter «le 1 m-i/nsion «le taire 1 
«*nce le Gouvcriæur-Généntl et .*ci suite, avenant! Prince «Je Gabes, les cartes «le souscript 

d’unj excursion «le pêche. Lo Victoria a r(.n- di l'hoimeur «le ^on Ahe-se Royaie, soient fixée? à 
contré peu «le vaisseaux qui montaient le fleuve. ' DIX 1MAS l LKî> pour un .lonsieur et b*s Dames de 

Le navire A vapeur Nova Scotian, de la ligne «ta- ';l famille; a ( L «^ I IASIRE> pour toute Dame 
nadicnne, est entré dans notre port, lundi matin, ! non membre «le sa tamili»?. et CINQ PIASTRES, 
vers 10 heures, et avait à son bord 32 passagers «b- Pol,r un homme non marie ; toutefois ?i. d ici à huit 
chambre et 105 d'entrepont. : jtiura, un nombre suffisant de cartes n’est pas sous-

L«* navire à vapeur Anglo-Saxon, de la ligne eu- îl r«\«prix red its. pour assurer la tmnstruetmn
nadiemne, est parti «le Québec pour Liverpool, su- « **’- i ornement d un e«lihce de.-tine à servir «le 
modi dernier, «-t avait à son bord 99 passagers «b- 
chambre et 93 d’entrepont.

Le brick français Ferdinand, «b* New Bedford au
gia\urcs «.«i igimucs «1 lUVelitlOUS M“U- ; Hâvr**, a cté abandonin'* sur 1«*3 B:m«*s Tcrr«*neuvc. 

veil es, comprenant des outila, «*iigins moulins ! aj>rès une collision ave«* la bar«ju«.* norvégienne 
instruincrits agricoles et ustensiles «le ménage Aime Johanna Lursen, de Krogeror, qui est arrivée 
améliorés, foriîiaut 52 numéros anuuellement ici’ lMIl ii ‘lprnier: ^équipage du brick fiançais a été 
de 882 pages et d’audessus de Ô00 «rravures ; SÎV“V'Î’ , . . , . . . , ,
««rignalos, impriméesi sur papier fin «'t t««rt, sous (;eip est arrivé hier au soir, dan? la Clyde, venant 
un format propre à être* relié, et le t«»ut pour ,u* Québec et Montréal.
£2 par année. ------------- - - --------------------------  ■ - -

Un nouveau volume commence le 1er de 
juillet et nous espérons qu’uu grand nombre 
«le nos concitoyens de la ville profiteront «Je 
cette occasion pour souscrire. Kn remettant 
$2 par la malle aux éditeurs, Mutin et Cie.,
87 Dark Row, New-York, vous recevrez leur 
journal pendant un au, à la fin duquel vous 
aurez un volume dont vous ne voudrez pas 
vous défaire pour ce qu’il a coûté. Les édi­
teur- expriment leur désir d’expédier gratis 
par la malle uue seule copie «lu journal à ceux ^\ST par le présent donné que les 
«pli voudront le voir. j Jl .J terres ci-dessous mentionnées, sir ces dans le

comté d«* .St. Maurice, Bas-Canada, seront offertes 
eu vente le et après le QUINZIEME jour de SEP­
TEMBRE prochain, à raison «le 30 cents par acre :

SALEE de BAL pour l'occasion et pour rencontrer 
les dépenses accessoire» au Bal, les taux premiers 
de souscription -iront maintenus et le bal sera 
donné dans la Salle Musicale, tel «jue résolu d'a- 
hord."

Jfcjjr Le public est averti par la présente que des 
listes de souscriptions sont entre les mains «les 
.Me-sieurs suivants : —

SOX IIOAAKIK M. MAIIIE:
W. H. ANDERSON, (i. T. OARV,
Da. SEWELL, Du. ROUSSEAU,
G. H. SIMARD. M. B. B.. A. FORTIN.
H. LkMESURIKR, 
R. E. KLM BER.
C BAH/LARGE 
A. LkMOINE,
G. HALL,

J. B. RH EAU.ME,
G. IRVINE,
W. KERWIX,
W. LAMPSON,
.i. h earn, Eccvkks.

Département des TYitosi F.t u no*™
* < chez M. Sinclair

«b* la Couronne.
e. chez MM. L et O. Cu&mazik,--et

6 juillet I860.

.1 F. TURNBULL,
Secrétaire.

MO

4\.\0!V«;i:S \Oï VEMJX

Vente des Terres «le la Couronne.—Andrew Russell. 
Assi-tant-Comraissnire.

Coinmerce <*t .Navigation.
I M 4* O R T A T I <» N S

?e /tariff 

Tango ,

N 03.

-Nos.

Arithmétique.—Adolphe Lord. Mention hono- j Par le vapeur Nova Scotian,’ McMaster, de Livcr- 
rable, A Lebrun. H Thibaudcau et David Belle- i püel—2 caisses a l’Abbé Boldur; 1 «lo au Révérend

4? lima.—Nos.

lose.
Grammaire française.—Prix, A Lebrun, A T. 

Tessier et E Pelletier, ex æquo. Mention hono­
rable, 11 Thibaudcau, L Lemire et A Lord.

Grammaire latine.—Prix, A Lebrun. Mention 
honorable, E Pelletier, J Duguay et L Lemire.

Histoire sainte et du Canada.—Prix, A T Tes­
sier et L Lemire, ex æquo. Mention honorable, 
A Lebrun, A Thibaudcau, E Pelletier.

Grammaire anglaise. — Prix, Il Thibauileau. 
Mention honorable, A T Tessier, A Duguay et J 
Duguay.

( 'lasse corn nie rein le.—î < re Division.
Grammaire anglaise.--Prix, A Benuchetnin, 

Mention honorable, K Quantin et M Gouin.
Versions anglaises.—1er prix, A Beauebemin; 

2e, M Gouin.
Thèmes anglais.—1er prix, À Beauebemin; 2e, 

M Gouin.
Arithmétique. — Prix, E Quantin. Mention 

honorable, M Gouin.
Tenue des livres.—1er (prix, M Gouin ; 2e A 

Benuclieinin.
Grammaire française.—Prix, A Beauebemin. 

Mention honorable, M Gouin.
Géographie anglaise.—Prix, K Quantin.
Lecture.—Prix, E Quantin. Mention honora­

ble, A Beauebemin et M Gouin.
2de Division.

Grammaire anglaise.—Prix, T Burn. Mention 
honorable. 1 Lambert et L Lesieur.

Grammaire française.—Prix, T Burn et Quan­
tin, ex æquo.

Exercices orthographique&—1er prix, William 
Bruncllc ; 2e T Burn. Mention honorable, T 
Lanouctte et L Lesieur.

Arithmétique.—Prix, T Burn. Mention hono­
rable, A Drouin.

Calligraphie.—Prix, M Bruncllc. Mention hono­
rable. \Y Bruncllc et T Burn.

Dessin—(Dirisùm des [frauds.)
Dessin linéaire. — 1er prix, „G Chuvigny de 

Lnehcvrotièrc, 2e. A Garneau, E Ricard et II 
Alexandre, ex æquo. Mention honorable L 
Pâquin.

Die is ion des p* h G.
Dessin académique.—1er prix, G Hénault; 2e, 

E Quantin et P Girard, ex æquo, 1er prix. Y Pré- 
fontaino, 2e, F Desaulniers.

Musique,
Piano.— 1er prix, F Turcotte, 2e, A Proulx et

5 do à T HF Martin : 1 do n L et C Têtu t*t Cio 
Hardy 1 do a E Brunet ; 1 do à A Hamel et Frè­
res : 12 ballots à LoBlanc, Hardy et Baré; -î do à 
Thibftudeau, Thomas et Cie. ; 2 caisses ù Beling et 
Lamotte; 2 d«« au Dr Douglas ; 1 do ù Glover et 
Fry ; 1 «lo à W A Curry ; 1 «io ù W Knight : 13 do 
à oriir**; 2 «io à A Laurie et Cie.; 3 do à Sir K l 
Head; 1 balle à O’Neill et Behans; 10 do à W (i j 
Russell; 1 duel 6 caisses à Wm McLimont ; 107: 
genoux «b* fer, 7 barres do et 10 ancres à I Wilson ; : 
1 caisse à O L Richardson ; 6 do fer blanc et 1 bou- 
caut fi .1 Kane ; 4 caisses pour le Grand Tronc; 94 
caisses «\ filon J Rose ; l boutant à S J Shaw.—Le 
reste de la cargaison est pour Montréal.

Par K* navire Alma, Brodio, de St Jean Terre- 
neuve—6 «juarts huile à Lane, Gibb et Cie.

Par a barque 9 Barbour, Moran, «le Liverpool — 
3*>0 mnnes charbon et 300 sacs sel à ordre.

Par ia barque Tlier, Bull, de Liverpool—3356 surs ; 
sel à McDonald.

— î 7 juillet.—
Par îe brick Derwent, «le Workington—23*'» ton­

nes t iiarbon à M l Wilson.

Tovcutliip de Slia%vliilgan.
1 rr Hung.—Nos. 15, (11* acres), 22. 23. 25. 27, 37

( 130 acres chaque.)
19. 23 ii 26, 2S h 39 (100 acres 
chaque.)

j (59). 6 (59), 7 .'60). 8 (Cl). K» 
(72), 13. 14, 17, 21, 22. 24 à 27, 
44. 45, 47, (100 acres chaque )

1 (06), 5. 1 1, 21, 23, 25, 20, 4*1 
( l()«i acres chaque.)

Rang.—Nos. 13, 27. 28. 29 ( 100 acres chaque.)
6* Rang.—Sot. 14. 15, 10. 22. 31, 32 (100 acres

chaque.)
7,- Rang.—Nos. 16, !:*, 20 (100 acres chaque.)
bV Rung.—S os. 2, 9, 10. 12. 13, 14. 18 (123 acres

chaoue), 34 (85). 35 (82), 36 (80), 
37 (70), 38 i 71). 39 (68.)

Range R.—Sos. 1 (84). 2 (77). 3 (78), 4 (S0). 5
(87), C (89.)

AVIS AUX CONTRACTEURS.
] )ES soumissions cachetées se-

r ,

IMPORTATIONS A QUEBEC PAU LE CHEMIN 1>E 
FEU G RA N 1.3 TRONC.

13 juil.—6 quarts pelleteries ù Tehvur et Linche.
14 juil.— 1 caisse à F Guay ; 3 <1«) à L Parant ; 3 

«io à A Laurie et Cie. ; 6 do chapeu\x* ù H Warren.
D'> juil.—î balle et 1 caisse ù L et C Têtu et Cie. : 

1 do à LoBlanc. Hardy et Parc ; 2 «lo u L Parant; 1 
do, 1 balle et l boucaut à Robitaillc et Pieher ; 2 
boites à E Michon ; 2 «lo à T Founder; 1 «io t\ Des- 
b»rats et Derbyshire ; 17 boucauts et 12 tierces su­
cre t\ Ross et Cie. ; 1 boite à W Russell et Cie. : 3 
«lo ù T Craig.

CHEMIN DU GRAND-TRONC DU CANADA. 
Bureau de l’Auditeur, Montréal, 14 juillet I860.

ÉTAT U K S UKCKTTKS rOUK LA SKMAIXK FINISSANT LE
7 juillet :— Montants.

Passagers locaux................ No. 13,385 $18.138 2o
«lo étranges................do 3,359 6,003 75

Emigrés....................................do 284
Malles, Express, etc.................................
Fret local et bestiaux........ Ton. 5,855J
1,453,420 p. bois et timti..... “ 1,870
1.3o2 c. bois de chauffage., “ 1,966
Fret étranger et bestiaux... l,39u.i

1,166 98 
2,930 41 

15.212 58 
3,585 15 
3,358 75 
3,358 33

Tou n*lili» «U* <’a*fon.
1er Rang.—Nos. 7, IL 12. 13, 14. (104 acres cha- j

que), 15 (70), D» (70), 17 ù 33 | 
(104 acres chaque.)

2* Rang.—Nos. 3. 8, 9, 17 30. (104 acres chaque)*
31 (102), 32 (95), 33 (73 )

3* R'.n:.—Nos. 10, 21 t\ 30 (104 acres chaque),
31 (27.)

4c Rang—Nos. 21 «\ 29 (104 acres chaque), 31
(100.)

Nos. 22 31 (104 acres chaque), 32
(100), 33 (53.)

■Nos. 20 à 33, (lot acres chaque.)
-Nos. 16 ù 33, (104 acres chaque.)
-Nos. 9 à 25, (104 acres cha-) 3

que.) j ^
« i ^-Nos. 1 a 3, (10 1 acres dm- j. g

que), J (94), 5 ù 7, |
(104 acres chaque), 8 j 
94), 9 (104.) J

lie Rang—Nos. 1 il 10, (104 acres chaque.) 
l'le Rang.—Nos. 1 10, (104 acres chaque.)
1 He Rang.—Nos. 1 ù 12, (10» acres chaque.)
14c Rang.—Nos. î ù 12, (104 acres chaque.)
I5r Rang.—Nos 1 u 12, (104 acres chaque.)

Un cinquième du prix «l’achat devra être pay» 
comptant et le reste en quatre versements annuel 
égaux, avec intérêt

ront reçues à ce bureau jusqu’à MIDI, VEN­
DREDI, le D.» d’AO UT prochain, pour les ouvrages 
«pii se rattachent à l'élargissement et au creusement 
«lu Rod: Cut, près de l'extrémité supérieure du Canal 
Lac bine.

Des plan, sections et spécifications de J’ouvni- 
! ges peuvent être vus à ce bureau, er au bureau 
i de J. G .Sii'pkll, Canal Lachine, le et après le 20 

courant, où «ies blancs de soumissions peuvent 
aussi être obtenus.

L'ouvrage étant d’un caractère exceptionnel, le 
Commissaire des Traxaux Publics ne s’engage pas à 
accepter la plus basse soumission.

Les signature.- dî deux personnes solvables rési­
dant dans la Province et consentant à se porter cau­
tion pour la due exécution «lu contrat, doivent ac­
compagner chaque soumission.

Par ordre.
T. TRUDEAU, 

Secrétaire.
Département des Travaux Publics, ) 16 juil.

Québec, 13 juillet I860. j 147

5r Rang.

«n Rang. 
7r Rang. 
fi* Rang.

10c Rang. te
C Jd

,

Total.....
! 9 juillet 1859.

.. milles 970.........
... %i 880...........

51.754 37 
39,707 94

Versions anglaises.—1er prix, K Lajoie ; 2o, AN K Buisson, ex æquo. Mention honorable, A 
Smith. Mention honorable, A Lalibcrté, F fur- ; Turcotte.
cotte et L Pâquin. Violon.—1er prix, E Quantin et Beauebemin,

Thèmes anglais.—Prix, L Pâquin. Mention ; uupio, L Côté et A Morisset, ex æ«pio. 
honorable, O Hamelin et A Belleniare. Mention honorable, G llénauU, Jean Bourk et D

Prononciation.—Prix, F Turcotte. Mention i (îoron.
honorable, E Lajoie et L Pâquin. Horticulture.—Division des g rands.

Versions irrc*c«ilies.—-1er prix, A Lalibcrté et . . / „ ... » ,, ». .
«• ..v .......V. . •>.. V 1 ... V Tnrrnu.. ler Prlx- ':,in 0 "u,"Cr'‘ ?• oult,vu .VT. Y. X V lè

Augmentation... 
Diminution.......

90..........
Montant

Trafic total d «'puis lt* 1er Juillet’59.... 
“ •* “ ’58....

12,046 43

$51,754 37 
$99,707 94

J. H A RD M A N, A u «i i t «* u r

Trahan.
Comptabilité. — 1er prix, L Pâquin; 2e, L- Division dts petits.

Trahan. Mention honorable, A Lalibcrté, U Pepin, j 1er prix, carré numéro 1, cultivé par A Proulx, 
W Dufresne et P Brassard. « A Boauehctnin, W Ferron, A Milot, K Quantin.

MARCHES DE N RW-YORK.
17 juillet I860.

Fl bu h.—Reçu 8,269 Ibs. ; prix à peu près les 
mêmes ; ventes 1,400 quarts, à $5.15 et $5.20 pour 
superfine des Etats; $5.15 et $5.90 pour superfine 
«le 1 Ouest ; $5.30 et $5.50 pour commune do l’Ouest ; 
$5.55 et $5.75 pour inférieur à la lionne farine d'ex­
portation de l’Ohio,—Fleur Canadienne inactive et 
languissante ; ventes 600 quarts à $5.D) «*t $5.20 
pour superfine; $5.35 et $5.50 pour «wira.—Fleur 
d« seigle ferme à $3 50 et $4.20.

Ut.f:.—Reçu 76,239 rninots; marché le même, avec 
un peu plus «lo demand»* pour exportation ; ventes»

1301S .IUT FORETS.

Département «les Terres 
«le la Couronne.

Ql’kukc, 6 juillet I860.

VY1S est par les présentes donné
que les ventes des limites ù bois, annoncées 

comme devant avoir lieu dans les localités sui­
vantes et aux dates ci-dessous mentionnées, ont été 
remises comme suit, savoir :

Territoire de la partie supérieure iVOttawa, (Upper 
Ottawa,) nu bureau des bois «le la Couronne, Otta­
wa. le 16e jour de juillet courant,—vente remise au 

j 12 septembre prochain.
Territoire d- la partie inférieure d'Ottawa, (Lower 

Ottawa.) au bureau des bois ia la Couronne. Mont­
réal, le l8ejourde juillet courant,—vente remise 
au 5 septembre prochain.

Territoire d'Ontario, au bureau des bois «ie la 
n W lies Lettres Patentes ne Couronne, Belleville, le 24e jour de juillet courant, 

AccÔ7dêèT.iaks aucun cas (roi-nu- si la terre j -venu remise au 1er septembre prochain 
se 'trouve avoir été payée en entier un temps «b* AM Kr.»\ KUobhLL,
l’achat) pour aucune telle t«'rr«; «\ quelque personne .
que ce soit, «pii, soit par elle-même ou la personne •* J11 RR*1 Lso
ou personnes de qui elle tient ses droits, n aura pas j 
pris possession «le telle terre dans l’espace de six | 
mois, à compter du temps tie la vente, et qui n aura 
depuis ce temps continuellement et bona fide occupé 
et résidé sur la terre pendant au moins deux années, 
et défriché et mis en état de cuiture et de récolte, ;

, «luns le cours «le quatre années au plus, à compter 
du temps de l’achat de la terre, une étendue d’icelle ! 
égale ù au moins dix acre,s.*par chaque acre, et « 
érigé sur icelle une maison habitable d a i moins !
seize pieds sur vingt. On ne pourra couper ou en- lous occupants de terres et d'emplacements, do- 
lever aucun bois à moins «pie ce ne soit au moyen t Yenus propriétaires par testament, succession, dona-
il'une license, excepté pour d«*s fins «i agriculture. 1 tion, échange, achat et autrement, depuis le 17

ANDREW Kl ^bELL, , 1845, et qui n'ont pas encore exhiber leurs actes,
Assistant-Lomunssaire. donné titre-nouvel, ni payé les lods et ventes, cens 

Département des Terres «.e la t «mronne, ^ Gt-lts » et rentes,rentes constituées dûs sur ces terres et ern-
Québec, 14 juillet I860, lfijuil. j 148 | placements, le soussigné informe pour la dernière

Assistant Commissaire. 
141

irr AVIS. jj\
t ’ARPENTAGE de la Seigneurie
J.J de Lauzon, ayant fuit connaître les noms de

Par cm-an, sera vendu, JKIDl. U- 20 de JUILLET i lcâ «“«*»&*, -V«e «ils ne se présentent au plus- 
courant, sur K-« liens, & DEUX heures précises. ! t.ot l'onr exhiber leurs contrats d acquisition et 

n Vlllllli . ’ 1 | donner titre-nouvel, et régler pour les arrerages
„ * * . . ». . IC,AV ninnnn dus. ils seront poursuivis sans imm* «vk. m riistinc-

I 2V MAISON en PILRRL i tions de personnes, conformer sML Li à trois étages sur la Rue St. Jean, et «pfil a reçues du gouvernetner

autre avis, ni distinc- 
conformément aux instructions

____  reçues du gouvernement â cet égard.
Faubourg St. Jean, ci-devant propriétés de feu M. ; Les MARDIS et SAMEDIS, sont les jours spécia- 
Jos. Chv'.tk. avec lvatigards, et aussi deux emplace- lement destinés pour le règlement de ces affaires, 
meats, circonstances et dépendances. , FELIX FORTIER,

gtejy" Les conditions seront connues sur les lieux j Agent de Lauzon.
lors de la vente. Pointe-Lévi Ouest, \ 4 juillet I860.

11 juillet IS«>«) g 144 l Mont-Marie, 30 juin I860, j ltn-3t-# 134
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LE COURRIER OU ( Al

AUTRES

MARCHANDISES
a rx

-'•v ->3 . --tafc,e?3>

GRAND SACRIFICE
DK feu

JAMES HEWITT.
O/ \ PAISSES de MAKCHAN-
fjV/ \J DISES viennent <1 être ouvertes, 
contenant toute espèce de variété «te Marchand} •'«•s 
communes et de fantaisie,

Shirtings, Toile, Toile à serviettes.
Couvertures, Draps, Couvre-pied;.
Tapis de Table, Serviettes, etc.
Bas, Gants,;Sous* vestes,
500 Mantes tie Soie, de 4s. f‘d.,
250 do au-dessous du prix coûtant,
Au delà de 750 robes de mousseline» de 2«. 

lojd.
500 do à falbalas, très bon marché.
120 douzaines Parasols, soie, de 1 s. 4Ad., et plus. ;

>y <tfl> * / * S'O Ci Il Ci t?/t .!<//•;<*/ *A

ACADEMIE P U !
IK*

COM MERCK » r r.K MATHEMATIQUES, I
A«». ii. Ki i: iiiaim:.

. A
ni:

!•:

• / r

Québee.

VI KA lieu A r^poque de la visite
du PRINCE de GALLES. S’adresser pour la 

liste de? prix, blancs d entrée, etc, aux Sécréta ire s de 
1 ou te s le? Sociétés d Agriculture ti *. Comté aitifi 
qu'au Secretaire de la Chambre d’Agriculture du 
Bas-Canada, Montréal.

J. PERRAULT,
Secrétaire de ia Chambre d Agriculture et de 

1 Association Agricole du Bas-Catmda 
2Of 11211 juin 1 Ktn>.

D\ I ALONG, ci-devHui Professeur du Col 
• Al lége rite. Anne pendant neuf uns. in­
forme respectueusement ses amis et le public, qu’il 

se propose d’ouvrir une ACADEMIE, au lieu ci- 
dessus mentionné, lo 5 SEPTEMBRE prochain, où 
seront enseignées le? branches suivantes :—Lec­
ture,— Ecriture.— A ritbmétique,—Grammaire An­
glaise.—Tenue des Livres,—Géométrie,—Algèbre,
— Mensuration,—Trigonométrie Rectiligne et Sphé­
rique,—Navigation,—lisages des Sphères,—Arpen­
tage,— Levée des Plans conformement au système 
de l'Ordonnance, et au système d’Arpcutage. de 
iiiTMilkhk et tie Davis*.

D. .M. s’engage à bien enseigner la calligraphie S 
des classes de messieurs et dames, en consacrant
une heure par jour. t #

Tout ce qu’on demande des élèves w'e.M qu'il* i | K PAULL1NIA CSt DM produit
sachent lire 1 alphabet. j américain provenant «i«* l'arbuste »!*•: même

Une ECOLE du SOIR de 7 à 0 heure.-. nom, indigène du nord du Brésil, prés lu rivière des
Alita*one?. Le nom botanique de cette plante est 

. J*dullit<i/i sorbitiin de la famille des sapindacées ; -ou

PaULLUIÀ glerte
SPECIFIQUE 1N FA I f.Ll HLK

• ON TU K Uts

Migraines, Matu de Tctc, Acvrtdgit s, 
Spasmes, Af/celions nerveuses

rR/ta lifts r.tu

II. CLEHET, l’11A H .M AC! EN,

Membre de 1‘ \cadémie N itionule.

SALSEPAREILLE O’AYtR O™
l'OI’U ITIÎIFIKK I.K SANC.

pour la guérison instantanée des
maladies suivantes :

Scrofule et direction." scrofuleuses tel que Tumeurs 
Ulcères. Eruptions, Boutons, Maladie? de la

Peau, etc., rte.

Oakland, Ind., *• juin 18f*D.
.1. t A Y KH et Uie

I.» niicrala*' la t»t'w 'lokuto cli-pa* 
rot •iraini*lr*,n»*-at au twmt *i.* cauj A 
•il \ ui)«il)1tv>. ei ne mvteat le plu h h# u- 
\i'tn via un irè—ions teuipM.

tTROL’SMKAV )

Lkcox- PKITI.KS données.
D. M. ne bornera pas seulement scs efforts à la I fruit sert île base û notre médicament, il mûrit en

LE DEPARTEMENT DES MESSIEURS j

V... .. : » , . « % • .... ...*, . ____ v v • iruu ho n** oa.-e u nuire uirmoiuiviu, u muni eu\ I S.------KcPUS par le ' tult:irV W 1 “>«»iS*nce «ua.a M" ore * 1 PBW,«îne' ' octobre et novembre. ., 1 ré. obé ,.ar !e< Guam,,*

• I ment de îa morue aux ©Unes. ... , , . ,* ....
vapeur •* Anglo-Sajon," des coVDITIU.NS seront eonnnes à lKoole.1 ! lraw’ d Il,,l“,n* >*»»*'«'««.?» >'"> " » “"“'V ^luv<1-r

Etïi-ffl/k ^8 CHAPEAUX d’KTE. RUBANS. . , * , . ,<«.,» compris entre le Paratir. 1 I rngtiav et « Dnctiyi, qui
! «wSKÆî-v PLUM ICS, LACETS et SOIES. Ar- ................ u* préparent c* !•• livrent au commerce brésilien.

est digne de leur attention et ?c compose comme 
?uit : Chemises, Sous-Veste, Chaussons, Attaches, 
Mouchoirs, Drap? Superfins, Tweeds. Hrils u Eté 
Habits, etc.

TOUT AU-DESSOUS DU PRIX COI TANT.

No. 38,
PORTE SAINT-JEAN.

.V
/

. n •

tide? de nouveautés attendus par j 
chaque steamer Canadien.

H JACOBS.
.* J

D.
\ h n r

M ititne _ . Le PAILLIN1A ottre extérieurement une c«»u-uu public ie t LUI 1H A F son- : ,A11 ; . ,leur foncée analogue a celle du chocolat, -a saveur
» est u mere et un peu astringente• >u t i ai r* k î>tk. A n* Ki. , ,. . »• * , .. r . L an.ilvse chimique tuais a t .unu b s suhMatu es

, „ . .. . , 1» jniHet ÎSS0. ,llivillltt.- : '
N. U.-Uttv:»,*•• «n: jmilW ..«f«»vés -'t mi- h !.. ; P M.i oae a tvt t.eut «ns, oocuj.6 Dl. u _omni.. . • llt. [ amijoi. ; .t^ uu« WHtti-r«

mode nouvelle. ! » 1 «•u.cVn.-m<:nt do .•**' lmls ‘l“ ‘1 rodiocusc d ut, brun rm.gt àtrv . !» une huile Kra>»v

lie ; 5° du tannin ;
DU liEAU D’AVOCAT.

18 juin 18C0. 1 tn 8S-122

1 ES soussignés ont formé société

_i comme avocat* sou? les noms et raison? de 
j CANNON et CA.SGBA1N, «•: établi leur Bureau, 

rue du Parloir. N*i. 2 prè- du Couvent des U-s Li­
nes.

CANNON et CASGRAIN
!.. A. CA NM» n.
<» A CASGRAîN

30 u::*i 1600. 4:n. *7

; av,-.- lui laffi-ction «-. !«• r-#pvvt do tou. les , color.-.v V(.rt *.?,!.>,o,.l,v
: clov, . bi jitirli.ito i*dimio do «ou, b-d 1 retrod du j 6o UIie
Lulléço H !:«~e d.i.i, lu mnidon, 1-tir 1« juirt il ; és oliimi,do !.. . -
a prise dans 1 enseignement, un vide ditlicue a rem-

rii crois <lc niun devoir de tCinoi-
tl puer ce que la Salsepareille a fuit pour moi. 
Ayant Jictité d’une affection scrofuleuse, j’en ni 
aoiitler! de ditfémite.- manières pendant des an- 
n^.y. Quelquefois elle se produisait en ulcered sur 
me? mains ci me? bras: en d'autres occasions elle 
m* produisait intérieurement et me faisait soulfrir 
de 1 estomac. Il y a deux an? elle se produisit sur 
lu tète et me i nié rit la tête et les oreilles d’une

MUSICAL FRIEND.—U,,
compagnon pour les mois d’hiver.

Chaque Pianiste, 
Chaque Amateur 
- Clmii,
Chaque Professeur. 
Chaque Klève, 
Chaque Amateur.

'Ill
Devront se procurer cel­

te Publication Hebdo­
madaire de Musique 
Vocale et de Piano, 
qui ne coûte que lo 
cents par numéro et

QUK TOI lh LA pkksïh: DU PAYS

La publication déclare être dans *>*>,, 

fjenre lu /n> illettré < t à plus bas prh\ 
tl, tout le un ou ft.

Do u y. «• glande? pages de Musique Vocal»* et p. 
Piano, pour lo CENTS.

§#V par au née : $!Î.AO par •’» mois : Çl.*25 pour
trois mois.

Souscrive/ au (tur Mtuicul Frun<i% et vous aurez 
de la Musique pour toute votre famille pour un»* 

' somme insignifiante; et si vous ave/ besoin de mu- 
lèpre très douloureuse et trop pénible à décrire, j siquo pour la Elute, le Violon, le Cornet, la Cl.ni 
J ai essayé diverses médecines » t plusieurs inéde- ! nette. l’Acordéon, etc., etc., souscrivez au 
cin?, mais ?ans aucun heureux résultat. Le fait est • - . . , . . I lj» r
que la maladie empira. Enfin je fus réjouir tie lire | >V f I ) Al P I A > I J I r"^ I . 
dan> le tlvtrpri Mt+aoiyrr que \ eus ai ie« piépaie un j ,:oj,t4*naiit 12 page», et ne coûtant que IO etm- 
remède » llicace, (Salsepan ilh*) car je suis, dapies ' j„ir numéro: par année ; •i'I.'JLT par si*
votre réputation, que tout ce «pu* vous fabrique/

Je regrette que des raisons d intérêt de 
famille le forcent à s'éloigner vie riic. Anne où il ,

t jouissant de** pro-

t El r. Et t r r. r r i ty r a:.
I

doit être bon. J envoyai en quérir à Cincinnati, et 
jVu lis usage ju?«jti à ce que je fus guéri. Je l’ai 
pris tel «j.*«• vos prescriptions l'ordonnent. Une 
nouvelle peau saine cointnt*m;a iuiniédiateim nt û se 
former eu des?ou» du la lepre qui toiulni peu nprès. 
Ma peau ( -f nmintenant claire, et ir sens que la 
uialri'He tic » t plu» dans le système. Vous pouvez 
penser que je ressens ce que io dis eu \ otis procla­
mant un dr-» apôtre? d»* 1 «V*é, ot je deiucute pour 
touùiui » vol n oblige

ALFRED B. TAI.LKV.
Le !'r R. M. l’ielde. écrit de Nalçrn. N. V., enplir._mi i .- _ - —. i • i _ _ j. w'.. 4 ...... :i ~

. . . - ., . - . j !vn *. , . date du 12 sept., Id5b, qu’il a guéri un cas d'hydro-
!;u>.-e i-t-ri.tinciiicnt Hutuut .y'»- ^V^wav.i ,UI M LUS IA ,o prr.w.t ,-n l'">nlro, -t . j(. j,\iv ... u-rmin,, .1 un.
•jui î ont connu. l*uisse-t-il trouver ailleurs une 1 sirop. Au Brésil ft dims le- pays voisins, k* raul- j ' 1

Bol» à Lait.
100 !îiSiiK-<;;-ssi«m de .1. Ilcwin.

r j ^OUTES les personnes endettées
| 1.. à la dite succession son: priée- de nu ver im­

position analogue à ses talents comme professeur, linin. suivant M (i vvarelle, » *.t souvent employé p*i 
jet digue vie toutes les qualités et «i»* tontes les les indigènes et avec un succès remarquable 

v» :tus qu'il possède comme parfait gentilhomme, et contre les diarrhée.- et le? dysenteries nui tout -i
* * % ' * fréquente? »lt si grave* dans ce? par? I.\ dati? le-

gastralgies et les gastrite** et »i«n> lesconv ilOh-ence* ' '
-oiuiuc chrétien absoluttu nt it invariablement ex-
mpî.iiîe.

v PELLETIER, Pue., Directeur 
!4 Supérieur nro ttin^r*.

manière* fatale ) »r fu.-age persévérant do nv»tt»* 
Salsepareille. • t ausri une dangereuse attaque il’é- 
rvsipèle par de forte? tic*?e* de la même, il dit

P
mois

Tou? leu numéros qui sont d»'*ja publiés à 10 cents, 
et des volume? relié?, contenant 17 numéro? ê 
■52.50 chaque. -»*nt «onstaminent on main

C. B. SEYMOUR et Cie .
107. Rue Nassau, Vew-YmK.

2 janvier 1 h»io.

NV»(/.v//* l\tlvonu<jc de* Mu.st t .s ilt Collafr 
et <lt' VI niv< rtnte de A/ j'ritiitt\ù 

I < u'fOit'^ d U (tt/Lt/e Mei.ttll.de 
Montreal, *1 des person n* s 

tir rtint/ de fno
rAx.Uhi.

t. 11

i|#cie par
qu’elle guérit iiiiiuc»i»n(tii;ct:f le? éruption? or»jj t i H

Z» hulou Sloan. »le l'ro.-pvct. Texas, écrit: t roi. 
bouteille.* .le v.«tr<* Salsepareille m'ont guérit d»

P
tncdinternent, et toutes réclamation.- outre ia dite 

• vir» .m. Porte

I s .
! f!H»VTKS les personne? ayant dv

fcîgnès, rue Arthur, près vie la Nouvelle Douane.
—aussi—

B*fUUn assortiment complet de FAlKNi'E :vssv»r- 
tie : Service à thé, a Déjeuner, ü Dîner, et à Toilette j .succession peuvent ètr»* envoyée 
richement dév oré, portant 1 imt)rc??ioii du « L*.-tor St. Jean, 
avec motto canadien. " mai le’do.

HKNRV HOWISON »v Uie.
‘f’’* ........ _?4'. . .'succession Dé FEU DR. I : ! \ N -

BAZAR i!i 1
T ES DAMES de la COXGRE-
1 j Dation <ic st. Patrice tiendront, a -.ü- le

moi? d’i'CTOBRE nrochaio, un BAZAR, pour venir 
«•n ai ici l’ASlLK ST K. BRIGITTE. Le? Dames 
auivaute? ont eu la bienveillance d 
présider «nt table? : —

Mme. ALLEYN.
• LANE,

•• PETERS.
• FLANIGAN.
- Llf.LV,
“ M. O'LEARY, ct 
“ J. I». BKoUSSKAl .

Mmr. PARKIV, présidera è la table de rafr 
nemcnts

M. M. BRUUSSKAU.
Secréta i r**

!•; I ) U<: A 'V LON.
.1 ultUih prieo * t d, pnunitr». loft),

dirigée pm *ï 17 i.s'f’.
MAISON 1)K LAimLLEUlK,

Rue <JVtiiteuil« II.-'I ((néhcc.

M. H

consentir è

• uktuations
contre la succession de feu JEAN BLANU7ÎI-7T, 

♦•n Sw.n vivant UHIRU1IG1KN, vie la Uit» «le Que’ e . 
«ont priée? de présenter leur? • omptei, v: tente? 
celle? endettées envers la *u?dite ?u« v'-;o*.. ->»:it 
aussi requis0? de -didr* -? •
-igné.

dv ail

H

g ' » • i

BL\NCHEd
i ,, i • *..1- - Jui..l:l

3 AS F prépare les Elève? atiglais à entrer
_ _ ^ dan? ic? Université?.- d'Oxford et vie Professeur vie ('litiivjue M» v!icale d** la l'acuité de

Garni idge ; dans les çcllégcs militaires et dé marine Médecine, Médecin en ( hef .. I Hûtel-Dteu de Paris. 
’ en Angleterre, il le? rend capable? de subir les ex a- ■ Fuvlltrmiy page IJ*. •»• edition, l**47j. Le l'uuiütiia
• mer.- d'entrée aux Universités du Unnuda, et propres ' depuis quelque? années conquis, à Paris, une 
I aux dillêretites profession? qui exigent une é luca-

r ion supérieure.
j ELEVES FKANUAIS.

Le? Elèves français -e i ndrv»iit cupahie? de ?uhir 
l’examen d’entrée à *'Uui\t*r.-itè-Lav«l ; pourront 
tîitr'r dans le? l’hv-.-c? s»i{*eri» m t - «lu Séminaire de 
Québec; subir l'examen comine Pilotes, Surinten- 
liants. Ingénieurs civils, elc . et pourront prétendre

• aux profession? qui exigent de? connaissance- dans 
j I t langue angl vise.

ETUDES COMMERCIALES.

comme moyen vie fortifier l’estomac, de f«i «'.noue
l'appétit et de fulicitcr les digestions. i . . . . , .. .

i v» « - - , . goutte, gonfleineut liDleiix ?i»u? le »ou. «imiiiel tillLe- propriété- du rauiliulu D* rangent au nombre ‘ , . . . . 1 •. ..‘.u . -i* • soulieit piuiuaut plus de vieux aune--,de? meilleur» a-uing» nt?, i! leur »*ht supérieur par i 1 1
.-ou vllicucité duii? le- ta- D.VH|Mqixie et « i v | .
IH'Ditilt' de? OnatlieK de la lll|;e?Hofi. '
I! réussit ti» s-bien dans m*.- flux divers où le- as­
tringents Sont t otiM'iilés, î « * 11 e s sont k? blcnnor- 
rhées, le? hémorrhagies, les leueorrhiie?, etc.

Voici comment ? exprime M. le Docteur Trous-eau,

Dr. J. H 8 t’hanning, de la cité «le New-York, 
rit Je me rends uvtc phvisir à la requétu que

certaine popularité dims le traitement de? migrai ncî«, i , . ...
.u*** longteuip: incrédule sur ev point. i’ut'vUi être U? r?i,a“K ' H^* nous nv.oiw employe « enfin été

coinplctenient gu« ne par votre extrait «le >al-v-
parville. Nv»tre niédev in ct oyait que l’inci-ion 
?t-uh pouvait apporter «lu soulagement, niai» il 
nous i i.gug» a j’i faire usage de \otre Sul-ep.ireilîe 
coinmt k* dernier remède a Mint d’en venir a l'inci­
sion, et elle prouva dans soi* eflicaciîé. Après

WILLIAM COUP

(Ci-devant «1»* Toronto.)

XATlT RA I.j1(*TK.
No. 7.Y, Itm SAIW IVU L, Qiifliei.

St2?“ Specimens »l'Hi?toire Naturelle, <1 oiseaux 
«le quadrupède etc., préservés ot « mpuillé» vie ii.u 

w»tie Salsepareille v?t un remède eilicace pour le? , nore a\ iniitvr lu vie, • I eaux, prépaiees pour ex 
mubi'lies « outre lesquelles non? l'employons, mais, portntton.
-pèeiu’.etm ut dan.- les maladies «Je femmes d une 
tjuture ?» rofttleust*. J’ai guéri plusieurs cas invé­
téré «le Leucorrh'p.i Rien ne l égale pour lu gué­
ri-.m «!•• dérangement die/ le? femme».

Kd > Marrow, de Nvw-Burv. Alabatim. écrit :—
Une tumeur ovaire très dangereuse sur une per- 
sotifii du -ew dan? ma famille, qui avait défié tout

.-onvaincu partie? fuit-que j’ai pu observer die/ 
plusieurs person n»-'* de rua clientèle qui u\ai*nt t » r ’• - 
le Uaulliniu -'*in? niviti uiltori-ution, j» dois a la 
%érif(’ de vlécliitv*! ici «jue de tous le- m«»ven- que 
j’ai vu employer contre la migraine, la poudre qu>* ! 1 
• i«n «lit être exclusivement composée »b* RunlÜtii » i r
m u semblé la j»lu? eflicuee.

ii-il>ipi.oi.

au liii-

Les Elève.? qui désireront -e livrer aux étude? 
| commerciales recevront i iiî»iructi
t

i KlvRK »itu«*e au sel »j‘«irang brasser la profe-'.-ion mercantile

\’ E N D H E .—L u**

»,25 juin ; ICO

BAZAR.
JE public en général ct les amis

.J de i éducation «-n particulier sont r*— ; etueu- 
-eroent informés qti'iî y aura le 15 SERT EM BLE 
prochain. »-t les jour- suivants, la belle -a!le de la 
HALLE JACQUES-CARTIER, ù St. K d.. un 
BAZAR, dont le produit sera spécialement affecté i\ 
la construction «lune MAISÔN d ECOLE SUPE­
RIEURE pour les GARÇONS à ST. SAUVEUR. 
Celui de l’an dernier dans le même but ayant déjà 
rapporté $736, somme assez belle en elle-même, 
niais évidemment insuffisante pour construire un 
EDIFICE en BRTQCES, à deux étages de G» sur 4o 
piedn, dimension» déclarée* nécessaires par Mgr. de 
Tt.ui. Nous comptons comme toujours sur la bien- , 
veilîahce du public pour voir réaliser bientôt cette 
cause si éminonirnect patriotique.

Les personnes jui voudront bien favoriser celle 
belle entreprise sont priées d’adresser leur- dons tels 
qu'il» so it ut aux Dame? soussignées, qui :••? rece­
vront avec reconnaissance.

Mme. CnS. SAINT-MICHEL, Préside:;-.•

ii*. Suiiit-Raphaè!, f’«>mt • ;v* B'-lle- 
chasse. contenant un arpe-m huit 
perches et demie d*.- front .*ur vingt 
huit arpent? de profondeur, ancien­

ne 'propriété, de Sieur P R. Maict -m:* ; -x it; »-
déré S’r.«dresse: :s. Québec. U

LEBLANC, HARDY et PARE 
26 mars î>00. 18

TRANSPORT i>K lîl RKaT.

V. G. 1IUOT et A. TM l* RANG K AT.
Notaires.

ON T t m?:-porté leur bureau dans ht uiT-on ti< 
Doétie, boulanger, N : i.’. R .- St- ‘

Loch, i côté dû ht Ma; on k* Poiu>pe « *
Police.

23 mai Jsôb.

MH.

brandie de l é lucatiou qui :«.q. rendra apte? ù ein-
la tenue «le?

M le? acv’è? »1" tnigt*ain«3S frcq-tvnis (plu-
sieur? dans le mois), on prend ton? le? matins, le 

•i«.!i dan* chaque ,{UAri d’une .!«.•*»• «!«• Pmillinia dans deux cuillerée?
«i vau suerév* une demi-heure avant le repu?, afin 

. . . . . . d’élaigner le? accès et dan- l'espoir d'une guérison
livre? dapre? le ?> sterne moderne le plus recotn- t.nlitxre. Déplu?, on prendra au début «le la mi- 
mande ; U correspondance commerciale ^n anglais ^rjtine. sim la sent \enlr. ou pendant l'a •« è? • n

cas de surprise un«* viemi-do?e vl«* Paitllinia «léluyée 
dans deux cml!« ree- «tenu sucrée, ou attendra nu 
vpinrt d heure après quoi on prc*ndra ! . r r * im ir é*

et en français . le «-aïeul • « nmer ml de toute dé-

o?ex>Q,
M

< •• \ ,
on de i

nomination. » anthmeü'pe mvnt.ije et t4iut« ? *e?
' mc:ho«ie- h ? plus ex;»<Vi::v«*.- ; l'urithin«'H«]ue in.-- 

trumenuile. h- caïeu D géométriqui*? et financier?, 
etc. : la géographie commerciale. % compris le? itn- 
j*oriûtiomi, expoitalion», produit?, manufacture-, 
etc., etc., de tou * ie? p i s

JEl’NIES ELEVEE.
Les jeunes élèves recevront une instruction ?•/.- 

guèe dans e? branche de 1 éducation, qui le? rendra 
apte? ù se livrer plu? tar i aux haute? étude- «ia 
• oiumerce ou «le? collèges.

Il y aura chaque moi' un ex.» non, ct le professeur 
enverra un témoignage, par écrit, «1«» progrès «>

l -f? clev*

M
n» notteri • i t* /U /» In 'Ui

' , .!/ r, v'* »

Mme. Cils. Tanguay.
“ Fhî*. Kihouac, 

E. Gl.SCHF.RKÀt:. 
*• L. Martin,

• Jos. V£zISA,

Mme. Ol. Coté.
V. X Lasucvis, 
P. Valis,

• Kd. Lemieux, e* 
Devers.Ls.

•' Marc. Gkégoirk,
Mesdames Valis. Lemikcx et Dkmkrs, tiendront 

une table de rafraîchissement.
MAD. F. X. LANGKVIN,

25 juin I860. 128 Secrétaire

WINSLOW.
9 •

• xjH n nt* n ■ *
,}t, tle k? )t. il-tire l il tient'{U

.sur s'Ut

SIROP CALMANT,
Pour l«‘ Percement des 

D( ■nts des Saillants,
qui facilite considérablement 'e percement des | 
dents, en adoucissant le? gencive-, et on prévenait j 
toute enflamation—il fera «lispaniitr» le? DuU- : 
LEURS, et le» SPASMES. «*t

Eli

deux toi? :*..r année, :»;i\ pareuts.
(OMUTtONà ; /'tir 'i u J r ! iff.

prenant Je- levons j rivéi ?........... $10 à $16
étudiant U* Uomrm*r*:e...................

-l u* mal ne - « -t } on t hiii» r. u

4> i* €»*s<*Hll€*L*-«’c iné'licuuietit :e -•■»:*• 
van: dm» or-iinairetra ut dans ie conitiictcc, aiin •; 
virer une contrefaçon ou imitation grossière, :i d 
r*du?er toute r>oile «!•*«• *■ lie?«’ «, i m* portant pu? 
signature «*';-oontr*

H. CLÉRE'l
Prix eri gr $1.25 cent- la hoîte.

•i t. imoi ssiial,
Agent u Oi

i 0 mai 18*»o. - t

| avoir pri- «i«* \«»tre médecine pendant fiuit semaine-.
>. un -yi.'iptôttic de la maladie e-t re?t»L 
N«»i*\ki.i.k-Ohlkans, 2-'. août 165ÎL—Dr. J. C. j 

A \« r :—Monsieur.—Je tue rends avec plaisir à lu ! 
rvqnéti* de votr** agent, et j»* vous rapporte quel- 
• pie- un? I* - etb*T.-i obtenus par v«jtre Salsepn- 
reilh*.

Par son tirage. ) ai guéri dan? ma pratique, la 
plupart «h s maladie?* pour lesqueLes dit* »*st recoin* 
mai: lée, et j'ni trouve «jut* c«*s effet? étaient élou- 
liant- jiour la guérison *i*rà tiuihtdie? vénérienne? e* 
mer* r.riale*- Un de me? patient? avait de? ulcères 

; -ypluliitiqiies dans I i gorge, «jui rongeaient son 
'p .I «is cl « mâchoire Supérieure. Votre Salsepa- 
, reilh*. pï**» « ou-tniument, ia gucri dans cinq se- } Je •»! colonne? gr.in illustrée de grav ui**? intei - 
j mail.* -. i a autte h élu atitopte au nez par d«*? ; calé**? «lans b* texte, aver couverture imprimée 
j symptôme- reeomfaire.? et lulccre vu avait rongé j Chft«|ue livraison renferme la matière d«* :iOu pn,rt.. 

une partie eun-idéruble, de telle manière que je environ d’un volume in3o ordinaire.

UoJU aTTKN7 ION »*«#NCIIKLI.K DO.V.VKK \ lot TKS-Vjffl 
LES ÎIRANCUKS DK L’aKT.

Québec, 23 septembre h à P.

LA SA NTL

|T niverselle.
lit IDK M KD JC AI. DFS UA.Utt.LKri,

/1* s (furés d* Citt/i/stone, tics instituteur*, 
d t s /fn/ne-s t/* (loi rite ct d<s p/rso/t- 

ti, s bu j! faisant* s.

R EDA» 'HT K EN i’IIKK

IIId.NRI (’OTLN.
le et eu r t‘r\ mhlrrittf, il>i. tlu profmfiur Rfr,tmier, nu 

ri, n Ilhliiclrur principal </r lo Revue «/* TKcropey- 
tiyuf Chirur,jtc<ile. Mnl^nn du hurniu

Je '>{«// t'i,.*ur,c.‘ du .1 z19

J A SANTE U NI \ ELSE!, fondée sou? le pnîr«*nuK« 
I i et avec la collaboration «lu professeur Réca 

nii»*r pnntiTlv dv cbaquv mois en une brochure
r»*? Intel - 
mprimée

crovai » ‘j« le in.tl in: attaquerait .e »'e*V«.*au et

u qiJt'ifi'i'

: tir.* it ('.it t.- m- M .. :: fut gufett par iadwiai,. . ’ NC.MKU*. ^n>IVIsKKN MX l'AIll II.
tration que j«. .ni !i? «]«• \otre SuLsepai cille. Une i . *rM ‘ AltriE. SANIE, fociseils aux ditferen* 
St in me qu on avait traité a»»**.* du mercure pour l<t : recepte- pour chaque saison.— Kenseigue.
mèmè maladie souillait ue ce poison dans tous le? ' oient.- pour h-s diverse? profcusions, 
os. 1 $? étaient tcik-iiicut nlFectéi, que pendant unv Ile. PARTIE. MALADIE.—Guide? «k*? gardes- 
température humide elle soutirait ati'reuBcrmnt dans ! mnhwles.—M«*d»*cine usuelle. — Secours dans h - 
k ? os <t les jointure*. Elle aussi fut guéri eoiupîè- a«-cideut?.

Ill- PARTIE. »$ P K U l A L l T E »S. — Anatomie, phv*

Fenrionnaires..............
] J août lëôt4

IÆ.MAN1»]*:/
DEMANDKZ

DF.MANDLZ

6 A 12 
....$10 p armée.

i - ni

teuient pat votre Salsepareille dans lo cour? «ie 
I^f uicind 4 lit l*;t «mi Di* n r <!«• IH S il n 1 (• | quelque*? eem-.in».-. J ♦* sai* d rè? ?a composition,

' laqin-lle votre agent m a communiquée, que cette 
■ préparation de votre laboratoire doit être un grand I

ESSAYEZ > 
ESSAY F Z ~ 

ESSAYEZ i.

u: s s j\. ÿ je: z . 7.
LL

PRENEZ
PRENEZ

PRENEZ

IMPLOREZ ^ 
IMI’i.OREZ « 

IMPLOREZ S

M
&

i

siologie. physiognomonie.—Traité de? aliment*. 
Botanique : plante? utile? indigènes.

se*

ET VOUS NE MOURREZ PAS, 
ET VOUS NE MOURREZ PAS, 
ET VOUS NK MOURREZ PAS

-- u

s: vous v-sa'iK/. 
-i vous k. sa à y r z.
S* VOC5* tasAVK.7,

1.
t “

UN INSTITUTEUR muni do
diplôme d’École Modèle, enseignant, le Kran- 

;ai«i, l’Anglais, le Latin, la Musique Vocale **t In--

■- y 
a 2;

truniedtale, jouant l’Orgue, e:*:., depuis plusieurs . _ _ . .
années: disponible en juillet- S adresser à ce bu- 1 jo et nous pouvons dire avec confiance et v6-
renu.

18 juin 16C0. 121
; Jamais il

Z de SAPIN.—Le sous- ! n’a man­
qué de
produire

lU^le mûrement le lion kmcilonm - j 

ment des Boyaux.

Mères procurez vous eu, et la santé de
VOS enfants et votre propre santé _ „

Lozeu^cs pour > crx, t elioxv>. ç *** 
S*EN TROUVERONT BIEN. l.ozeugCK pour Vers Fellow’s, = -S

Nous ovon? fait ct vendu «-et article depuis plu? de ! lJÏ>*>** ^ «T*, 1 « Lou H**j;T

f.h Jlmièdc sûr, ayrtahl* il Kffira.- E >

rtl jt. mede *ûr, ayréubb * t Kflicac

U «

| rite, ce que nous ne pouvons dire d'aucune autre , 
médecine. im - — ■ ■ ■ _ _ . ■ " Nousn'a-

.-igné donnera le plue haut prix pour la bonne
GOMME dv SAPIN. ,

JOS. KD. HALLKE.
Coin de la rue rit. Joseph et rit. Roc h.

25 mai I860. 2m î>2

.1. B. PLAMONDOX.
AVOCAT.

BUIIKAU N°. 43, Rue Saint-

Joseph, St. Roch, prèe la Rue du Pont. Dan? 
a tüftDon de M. Michel Movtigny, en face de «*eJl 

occupée par W. LArsxftRE. écr . N. P.
11 mai I860 12m 70

son effet, 
lorsqu’on 

: f eu est 
I servi à 

temps

MADAME

CALMANT.

L-ii
von? ja-• 
mai? en- I 
t •* n d u i 
personne 
de ceux 
qui s’en 
-ont ser­
vi, s'en 
plaindre.

L gal

TOUT LL < » 1 : N i : !•: HUMAIN.

PILULES O’HÛLLÜWÂY.
UN BIENFAIT POUR LLri MALADES?

JUSQU’À la découverte de cette

9j puissante médecine, on avait souffrit du manque 
d'une médecine pure pour le? maux et le?nécessité? 
de la portion souffrante «h* l humanité, d une méde­
cine exempte entièrement *le particule? minérales 
et délétères; les Inestimables Pilules d'Hollo­
way sont devenues lk hemedk domestic/ue de toutes 
le? nations. Elle- ont la v* rtn de prévenir le? ma­
ladies aussi bien que de le? guérir: elles attaquent 
la UACINK ou le okrme «it* la maladie, et. en éloignant 
ainsi la cause ca< hcc de? maladie? rend au système 
son énergie qui Iniiguisait et assist»* la nature «ians 
sa tache «ie réfonuation du ovatéme animal.

LA DYSPEPSIE.
Le grand fléau «lu continent cède promptement ; 

un traitement de ces pilullcs atiti?eptiquc?. et le? 
organe? digestifs sont remis dans leur état normale

> , , i * «. , . . : I Ve PARTIE. PHARMACIE DOMESTIQUE -
I rtmode ; conséquemment, le? résultats vraiment re- i , , . , v . , :v.
1 marquablt s que j'ai obtenu? par son usage ne m’ont ,V ' *s ,l ,on 1'* P^P'Baires.—
, L.rpri,. Krn.«nirllvmc.it votre, ! ' ré,èbN>t—1

G. \ . LA HIM K B. M. I).
l.soKPBMMNC» (*««ttité i’re?t«uj, Va.. 6 juillet 1856.

—Monsieur,—J a; été uflligé {«endant longtemps 
1 un Uhuiuatiauie chronique lié? douloureux, qui 

st* jouait de* la science des médecin?, et me tenait 
eu dépit de tou» les remèdes que je trouvai, jusqu au 
jour où j essayai votre Salsepareille. Une bouteille 

i m t« guéri ei» deux semaine? et a ?i bien rétabli ma 
santé que je suis mi» u\ «pic je n ai jamais été avant 
d'être attaque. Je !«« pen/»» un** médecine merveil­
leuse.

J. FKKAM.

A NT. PAQUET, Marchand do
3ois è Comniieaion. No. 22, Rue rite. Gene- j biles de la Nouvelle Angleterre, et n’a jamai- man-

Au contraire tout le monde en «'«t satisfait, et par­
le en termes très favorables de ses e flot s magique? 
et de sa vertu médicale. Nous parlons avec con- 
nairsance de cau?e, aprc3 lo an- «Pexpéricncc, et 
nous engageons notre réputation pour la vérité d«? 
ce que nous affirmons. Presque toujours, lorsque 
l'enfant souffre et est faible, une dose de Sirop le 
rendra bieu 15 à 20 minutes après l'ailniini-trntion? 
de la «lose.

(.’et précieuse préparation est la prescription d'une 
•les nourrices les plus exjiériraentêes et les plu? ha-

/ n Jlemhl* rfir. agréable, et Kjfirai

POUR LES VERS,
POUR LES VERS,
POUR LES VERS. , ,

sous quelque fonno que se présente cette hvdre
tSST A vènârè che* tou le* droguistes «t lëi , **.”»*«*•« de i..»la«lie, «c rcmMe scrutatmtr «t infuit- 

. , . . h j lible lâchasse du systêtue du patient
MALADIES BILIEUSES.

Y.» PARTIE. UO.NNAlririANCKS Cl ILES. 
Agriculture.—Art vétérinaire.—Ecom«mie dorn»*?- 
tique.—ri**« ren de ménage.—Uf« < tU? utiles.

\ le PARTIE. \ A Kl ETES.—La mé^iecine montre 
*i«'? plissions.— Histoires. — Nouvelle?. — Uonseil- 
[•articulicrs ù chaque abonné.

La Santé unicerttlU. s'adressant û toua les Agi -, 
gnrde ct gardera toujours la simplicité et lu retenue 
J uki entretien de fuiiiilU. Fondée avec Récamier, 
elle e?t restée «ou? tou? les rapports digne du pa­
tronage «le ce savant consciencieux et •!«• cet liom- 

Jule? ri. Getchell, «le rit l^ouis, écrit:—J ai été IT,,‘^fe bien, 
afflige pendant plusieurs uunéc.s d'une affection du j Elle donne, successivement divers traités ayanr 
Foie, qui détruisait ma santé. J’ai tout essayé et ; 10,18 I**!,r ut>hté pratique, et ton^ concourant à foi 
riôu n a pu me guérir, j'ai été longtemps un homme nu’r P7ur r*,,ul,,l‘ famille un conseiller, un guide en 
brisé par ce dérangement du fuie. Mou pasteut maladie comme en santé, l.a Santé formera un ou­
.............................................................. vniga complet, terminée par une table générale «!«••bien aimé, lo Révérend M. Espy, me conseilla d'es­
sayer votre Salsepareille, parce qu’il vous connais­
sait et que la chose valait la peine d'être essuyé.
Par U bénédiction de Dieu, il xn’a guéri et m’a pu­
rifié le «ang au point de faire un nouvel homme «le 
moi. Je suis jeune de nouveau. Le mieux de ce 
qu'on peut dire «ie vous n'est pas encore assez 
b'cn

.Schurl**. Cancers, Accroissement. Ulcères, Carrie 
et exfoliation de? oh. ... - -

Une grande variété de cas nous ont été rapportés, 1 bligation de Soulager les souffrances d'autrui j m 
quand des cure? «le «*es maladies dangereuses ont i u.rî COD*?ciI et par dés soins, parfois même de ri’éta- 
été opérée? par l’emploi de eu remède. Mai? le

minières.
Runs chaque numéro, il est répondu à toutes le? 

lettres «les abonnés. Ces conseils ou connu luttions, 
précédés des question? posées ou de la description 
«k: la maladie, ont ce triple Avantage ; «!«• servir u 
celui qui consulte, «le pouvoir être contrôlé? uar 
tout médecin, et d’offrir de l'intérêt A tous les U*.- 
teurs.

Il n’est personne qui ne puis se touver dans l

marchands de la campagne.
JoilN MILSSON et Cie. 

16 mars 1*60. lin 40
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manque d'espace uou? f«jr«;e ù ne pas les publier. 
Quelque.—uns peuvent être vus dan? notre Almanach 
Américain, «pie nos agent? donoeront gratis h tou? 
ceux «jui leur en demanderont.

Dyspepsie, maladie «k* cœur, attaque «Je nerfs,
...........  Epilepsie, Mélancolie, Névralgie.

ji.mai»ir«v nij.ii.i or^iv. l’iusicurs cures remarquable? du ces affections
La quantité propre et la bonne conrlition «i*.* lu ont été faite? par le pouvoir ultérutif d».» cette mo­

bile est «i une grande importance pour lu santé du dec.ine. Elle stimule les fonctions vitales a une ac- |

.?/ / f l i f; n s n i: cm s .

Ii n’a pas pour seul effet d’éloigner les à««u!eurà j 
de l’enfant, mais il fortifie son estomac et se? ho* !

viève, Faubourg rit. Jean, entre les rues rit. Olivier | qué de produire se? effets, dan? de? 
et Lütourelle, Québec, informe respectueusement '
.Veniieur? les .1/archands de Bois dc« environs de 
Québec qu'il recevra des Commissions dans oett** 
branche de commerce, h des conditions très raison­
nables. | vaux, corrige les midi tés, et donne (lu ton et de

La longue expérience qu’il a dans cette branch»*, ; Pénergie à tout le système. Il fait presqu instanta- 
l’assiduité qu’il apporte à se? affaire.-, lui foi.tespé- nément disparaître le?

accorder leur confiance, et 1 honneur de leur p.itro C0LIQ.LES et les VENTS, pre\ICIlt ICS 10M USIONS

naffe* qui, si elle? i w. f - ,j . Y* i°?li
il saisit cette occasion pour informer le public en ne sont pas * '-JL tv LL p.H cas 4p.

général quit doit recevoir au Palais, par le- pre- H0 „ nées nmflPiirtlT dyssenteri.’* 
inière? goélettes d’en bas, une quantité considérable ; immédia- Il L U 11 fc» tUl ^ ffy I et «ie «Lar­
de Boi? de toutes sortes, comme Planches de toutes I t e m c n t . ■ tlill t lull»! * I rhée chez 
qualités, .Vadriers, kc., qu’il vendra, soit en gros, (jonneüt fa DFS les enfant?,
soit en détail, et à des prix modérés, sur le Quai dn î HJ 0 r t . _ “___ soit que
Palais, où il se tiendra constamment chaque jour.

11 prie .Vessieurs le? J/urchands qui voudront 
bien le favoriser de leur patronage de lui adresser 
leurs lettre? ù sa résidence, telle que mentionnée 
ci-dessuB.

16 avril 1860 51
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TES soussignés reçoivent main-
.J tenant leur- nouveaux patron» de TAPIS de

Itruxciles,
Tapisserie,

Tapis re/oiiir,
imperia i a il eiouhles,

Tapis iie Chambre a Coucher* 
et Tetpis Krossetis, tout tetine.

—AUSSI—
Teipis pour Escalier*

Jfhtttinz*,
Teipis eie HoUenute,

H ieteterminstrr,
Teipis eie Chenier e*

Tapis Peluches, 
itieleaujr de Hamas, 

fmarniiure pour rideaux, 
Petit letssons, eie., tie., etc.

—ET—
Toiles cirées des meilleures manufacture? nnglai- 1

blir garde-malade près «Uun parent ou «l un ami. L 
n’est .personne par conséquent qui ne .-oit contraint* 
de faire un peu de médecine : or, si cotto mé«k*« int 
est faite avec intelligence, avec quelque* notions 
élémentaires, elle préviendra bien do? imprudence* 
elle abrégera bien d«*s maladie*, elle calmer»; . .. 
des douleurs,

iSt.c ] o/u//ns .sont mainfenunt tn vente.

____ ______________ __________ _______  Frix d un abonnement pour un nn payable
corps humain ; cette médecine anti-bilieuse chasse, •' tion vigoureuse et ainsi prévient les désordre? I mVttroil|lc,n,*nt d’avance, 
les germes cachés «le maladie, et rend tout Iea ! qu’on pourrait supposer hors «ie sa portée. Un tel On souscrit A la librairie do 
fluides et secrétions purs et coulants, améliorant «*t • remède a longtemps été nécessité pour le peuple et *F T. BHüUSriEAU,
rétablissant les fonctions vitales du corps. i nous -omnies confiants qu’elle frra pour lui tout ce j Rue Buade.

LKri FEMMES MALADIVES j que la médecine peut faire. Québec, Kl octobre 1858. îXl-\
Ne devraient pas perdre de temps à essayer ce « .

remède régulateur et restaurateur, quelque'soient ! *
leurs maladies ; il peut être employé avec sûreté j /tTipi)l>\r D PfimAh i l
pour toute? les désorgaoisiaioui» iK*riodiqnes et j vlijjililil XÜOxUltAiJ DC

Pour Ut ou cri son rapide des Rhumes, COURRIER DU CANADA.
CflKDITIOKS

autres ; ses effet? pont miraculeux

TÉMOKiN'AOK IKRKFCTAÜI.E.

Le témoignage des nations est unanime sur la 
vertu de ce noble remède, et ries certificats en toutes 
le? langues vivante? prouvent Virrlnixabüitè «ie leur 
mérite intriiwïqut.

Le? Filulle? d'Hullowny sont lo meilleur remède 
connu dans le monde pour les maladies suivantes :

Asthme, Maux de tête,
Douleurs «l’Entrailles. Indigestion.

Hi c m m r D r i i enm pmp causes. Sne dirons h toutes les m èr«*s qui ont dea ses ot américaines, Uorniches «le fenêtres, Anneaux, 
IS 1 U 1 Kt du Ja oUCJh 1J5 eufants souffrant? d’une douleur quelconque—que etc. L *• tout i vendre h des 
DOMESTIQUE, chez le? peuples ancien? «.*t vo- préjugés ou ceux des autres ne vous etnpê- . |*rl\ IrèN-IIIOdéréM,

modernes, ou influence du Christianisme sur lu I client pas de donner A vos enfants un secours sur— HEWITT et LA1LD
famille, ouvrage en deux volumes, reliés, pur l'Abbé i oui absolument sûr.—Des direction* accompagnent , - n 18rû in porte SaVni.lenn
J. OAUMB, ancien vicaire géutr») du dioci.e de j ch**|oe bouteille. Il n'.v a de pur ,|t.c celui Mui ' ' ^ W........ ...... ...Il-----  __.nitlnl Jf“n'
Nevers, Docteur en Théologie, Chevalier de l’Ordre ! porte le fac-similé de CCHTiS Ci Ë*EMl~ i?nrnM i Kv pr»vrp i
de Saint-Sylvestre, Membre de l’Académie de la j ËJi^S* New-York, sur l'extérieur de l'enveloppe. < I LLIlLDi-k?;j 'iL vytJAli A-
Religion Catholique de Rome, etc. i . , , . , . ..il —* RAISON autre le? THERMOMETRES de

Seconde édition avec une introduction nouvelle. ! A ven,lrc che* ,0nd lcS dr°guIsU!9 |,llr t0Ut Ie ! KBAUMCR, CBNTIORADB et FAHRRMIKIT. A

A vendre chez
J. T. B ROUSSE A U,

Libraire,
N °. 7, Rue Btmde, Haute-Ville.

16 janvier I860.

Toux,
Rhume,
Maux d Estonia»*, 
Constipation,
Dypepsie,
Diarrhée,
Hydropisie,
Faiblesse,
Fièvre el Fièvre Chaude, 
Maladie? de? femmes.

Influenza, 
Inflammation.
Faiblesse intérieure,
Mu ladies «h* poumons, 
Abatement des sen?, 
Pierre et Gravclle, 
Symptômes secondaires 
A (foc tion? vénérien n es, 
Vers de* toute sorte.

Toux, Influenza, hnroueincnt, Croup, 
RromdutiS, Consomption naissante 
pour le Houhuj, ment des pulmonaires 
duns un état de maladie avancée.

Ceci cal un remè«ic si universellement connu pour 
surpasser tout autre pour lu guérison «les maladies 
de la gorge et de? poumons, qu'il est inutile «le pu­
blier des témoignage.-* eu faveur de ses vertu?. Son 
excellence sans rivale pour la toux et le? rhumes, 

1 et ses guérisons vraiment merveilleuse? do plusieurs 
cas «le consomption l’a fait connaître du toutes les 
nations civilisées de la terre. Il est bien peu do 
communauté? ou «Je familles où l’on n’ait fait l'ex­
périence «le ses effets,—des Irophées vivantes témoi­
gnent do ses victoires sur les subtiles et dangereux 
désordres do la gorgu et de? poumons. Comme tou? 
connaissent la fatalité dangereuse de ce? désordre?._____ A___  ___ •_' _ _

monde.
Bureau principal, S ° . ICI. Rue Cedar, New-York.

Prix seulement 25 cents la ' .
14 octobre 1869. 12m 22

vendre clic/

2 ©février 18C#.

J. T. B ROUSSEAU, 
Libraire,

Rue Ruade, Haute-Ville.

! et comme tons connaissent aussi les effet? de cette 
Pkrxkz garde !—Pas une «le ces Pilules ne médecine, nous ne pouvons que dire qu'elle possède 

sont pures à moins que les mots “ Holloway, New- cucore toutes les qualité? qu’elle avait lorsqu'elle a 
York et Londres,” ne se trouvent comme filigrane fait ce? guérison? «pii lui ont gagné ai fortement la 
sur chaque feuille «le direction «pii entourent clin- confiance «lu genre humain,

PRÉPARÉS PAU LE

DR..I.C. AYEK&C11'
que vmô ou boite ; on peut voir n*? mots en met­
tant la feuille vis-à-vis la lumière. Une récom­
pense considérable sera donnée A quiconque don­
nera de? information? qui pourraient amener à la 
découverte de? personnes controfonant ces méde­
cines ou de celles les vendant, sachant qu’elle? sont 
falsifiées.

N. B.—Des directions pour guider les patienta , ^zxy ^ v.»» r.vu #Wr«/< 
dans toute maladies sont affichées sur chaque boite ; chez tous les JJrouuîstes.

25 janvier I860. 12m 6

A MON K K WENT.
J.t (jüurrirr du Canada parait trois fois par semaine, 

les LUNDIS, MKKGREDLS ot VENDREDIS. 
6oJP*Lc prix «h* I abonnement est dulqcATitK piasthk.'

par année, payable par nemtslrr él t avance. 
KB^-Ou ne s’abonne pas pour moins de six moi?.

TARIF DK H ANNONCE?.
Le? annonce? sont insérées aux conditions ?»u- 

vantes, savoir :
Six lignes et au-dessous........................... $00 50

Pour chaque insertion subséquente, 00 124
Dix ligne? et au-dessus de ?ix............... 00 67

Pour chaque insertion subséquente, 00 1H 
Pour le? annonces d’une plus grande étendu 

elle? seront insérées à raison de 8cfa par ligne ikjl 
In première insertion, et «le 2c. pour le? insertion 
HÙbséquentes.

Iflr Tout ce qui a rapporté 1a rédaction devr 
être adressé à M. A. R. AUBRY.

Haïr Toute? lettres d’argent, demandes d’ahounr- 
« mente et reclamation? , doivent ûtro adressées ft 

M. J. T. BROUriBEAU propriétaire, No. 7, But 
*Huade. vis-à-vi? le Preabytèrc, (franco)

LOWELL, MASS.
'Jou3 nos remedes Sont en vente. I 

ez tous la
16 ami 1866. 12 ]f

IMPRIMÉ! KT PUHMK PAR

J. T. BROU8SEAU,
Bditkur PropriItai»*,

7, Rue Runete, vi+di-viê le /Vesftyfèr*,
Qtrmra.

^


